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Le colonel prit le portefeuille et le sac (le 
ouiret les serra dans son coffre-fort.

VII.
LA LUMIÈRE SE FAIT.

En accompagnant Robert, le colonel trou­
va Stella dans le salon.

—Voilà notre ami qui nous quitte encore, 
lui dit-il il n’y que les ennuyeux qui restent. 
Monsicurs Despi no is ne s’en irait pas, lui!. . 
à moins que ce ne fut pour aller demander à 
dîuer à l’empereur de la Chine.

— Ne vous flattez pas de cette espérance, 
dit Robert ; on lui servirait des] nids d’hi­
rondelles, des outrées à l’huile de foie de 
morue , et il vous reviendrait à tout coup de 
six à sept heures du soir, à Tlicure où vous 
vous mettez à table.

Robert allait sortir t quand ou annonça
Monsieur Faustin deNoirmont.
— Tiens, dit le colonel c’est précisé­

ment un jeune homme que m’a présenté M. 
Despinois, et qui nie va beaucoup mieux 
que lui.

Robert reconnut Faustin pour l’avoir ren­
contré oliez le colonel, et comme sa figure 
franche et charmante,son esprit naïf et origi­
nal, lui plaisaient infiniment, il prolongea 
sa visite.

Ou causa de guerre, blocus, opéra, soirées» 
raouts, Bourse et voyages. Le colonel parla 
d’un lion qu’il avait tué en Algérie: Faustiu 
saisissant ce lion par la crinière, amena 
tout naturellement la conversation sur la 
zoologie.Le colonel était très fort sur les cha­
cals et les panthères d’Afrique, il avait fait 
quelques observations scientifiques, et il par­
la d’histoire natu relie avec une animations 
et une justesse qui charmèrent Faustin.

Stella releva la tète, il y eut un éclair 
dans yeux ; elle se promit d’exploiter ce pen-

(SUITE)
—Un paradis, maintenant que je n’y suis 

plus... mais dans le moment où l’on exerce 
une profession, on en voit les inconvénients, 
les tracas } on en sent peser les chaînes : si 
un jour où l’on a la tète brûlante et surchar­
gée de mille affaires, ou vient vous parler de 
repos, on trouve ce mot-là assez joli ; on s’y 
laisse prendre... Mais quand ou l’a, ce mau­
dit repos, quand on y est plein, on trouve, 
selon l’expression vulgaire, que c’est cnnuy 
eux comme la pluie. Remarquez en passant, 
qu’on ne dit pas ennuyeux comme l’orage, 
comme la tempête : cela gronde, cela étour­
dit, bouleverse ou renverse ; quelquefois cela 
brûle et foudroie, mais cela n’ennuie pus.

—Et puis ! reprit Robert, on ne se retire 
pas impunément des occupations de toute la 
vie. C’est comme moi si je me retirais des 
voyages !... L’acteur retiré du théètre, le 
poète retiré de l’inspiration maudissent 
comme vous, ce triste far niente. Il n’est 
pas jusqu’au débitaut de denrées coloniales, 
voiro même de fruits ou de légumes, qui ne 
regrette ses occupations quand il a vendu 
son fonds. Il s'ennuie dans sa maison­
nette de Saint-Maur ou de Saint- 
Mandé, à laquelle il a tant rêvé, et s’il 
plante ses choux avec taut de passion, c’est 
qu’il s’enuuie de ne plus en vendre.

—Ah ! Voilà une grande vérité ! s’écri-a ... . .
le colonel, et si je pouvaii revenir sur ce que chaut zoologiquc et les relations de son père 
j’ai fait. Mais quand on a quitté le service, avec le jeune savant. Les travaux, les re- 
il est plus permis de le réprendre. Enfiu, cherches, les courses au jardin des Plantes, 
c’est assez vous occuper de moi ; parlons de. etc. etc. rempliraient ces journées vides, qu 
vous. Vous voilà donc à Paris ! ’ . désespéraient le brave militaire. La vigi-

Pour le quitter après demain. lantc Stella, en sa qualité de bonne étoile,
Ah ! bah !. . . Allcz-vons dîner en ville, à vit là un moyen de réparer le mal qu’avait

Tombouctou ou souhaiter uue fête à la fait Coraly.
Louisiane ? Tout à coup la porte du salon s’ouvrit, et
Pas précisément ; j’ai eu froid hier, et je vais le domestique, interrompant la conversation t 
me chauffer aux Indes-Orientales, par écouo- annonça : 
mie, pour uc pas renouveler ma provision de Mlle Yolande de Narcey. 
bois. Faustin réprima un cri de joie ; il s’at-

— C’est très sage. Savez-vous que c’est tendait si peu à cette rencontre provideu-
fort agréable de vivre comme vous le pied en tielle ! Le cœur lui battit violemmeut, com- 
l’air ! me dans l’attente d’un grand évènement. Or

— C’est justement pour continuer cette ce graud évènement consistait à savoir enfin
vie nomade qnc je viens vous demander un si cette mystérieuse jeune fille avait le nez 
service. plus ou moins long, plus ou moins camard et

Qu’attendez-vous de moi ? je suis tout à la bouche plus ou moins grande. Sans 
vous. craindre précisément qu’elle eût une figure

Il s’agit, reprit Robert, de valeur» impor- de chouette, comme dans son rêve, il trein 
tantes^quejo voudrais mettre sous notre garde, blait qu’elle ue fut laide.
Certes, l’argent est un bon compagnon de Un frôlement de soie contre la poi te lui
route, mais il ne faut pas porter toute sa donna un frisson dans tout le corps, il ouvrit
fortune dans sa ceinture : ou s’exposerait à des grauds yeux pour regarder Mlle Yola ndc 
être dévalisé par les saltcadores des déserts Elle entra dauslesolon. 
des Pampas, les Druses du Liba, les étran* O bonheur ! cette ombre, cette dame au 
gleurs do Y Himalaya, etc. Je prends donc salon noir qui s'ensevelissait dans la nuit, 
avec moi que ce qui m’est nécessaire, un ôtait belle comme le jour ! 
peu plus saus doute que les cinq sous du Juif- (Jo n’était pas le jour à midi, quand le so- 
errant, et je viens donc vous confier un dé- leil darde tous scs feux, c’était le jour qui 
pût de deux cent mille francs. Vous me di- vient de naître, dont les rayons ont encore 
rez que je pourrais placer cet agent et en re- une teinto rosée et sont plutôt caressants que 
cevoir l’intérêt ; mais alors je ne le trouverais que brûlants. Le cachet saisissant de sa phy- 
pas disponible quand il me serait utile pour sionomie était d’une pureté toute céleste ; on 
quelque nouvelle excursion, et les voya. hi regardait avec cette sorte de respect que 
ges des hommes sont plus coûteux que ceux p0n a pour l’innocence de l’enfant, tout aussi 
des hirondelles. Jo tirerai donc sur vous des bien qUc pour l’expérience du vieillard, 
traites de 10, de 15, do 20,000 francs de C’était uno bloude aux yeux bleus, frêle, et 
Constantinople, do Berlin de Madrid, s tf mignonne, douoc, timide j mais dès qu’elle 
lou le pays où le cnpricc m’aura poussé. voyait uu devoir à remplir, une misère à sou-

A mon premier rhumatisme, je reviendrai, lager, le courage lui venait subitement com- 
Jc reprendrai ma petite fortune, et j irai me me ressort caché qui se tend et donne 
fixer dans mon petit pays où j aurai trouvé tout à coup de la force et de la faiblesse,
hi température la moins malsaine et les boni- gon délicieux visage avait co charme ;
mes les moins mauvais. Ce dépôt comme CXqU*ls jc l’extrême jeunesse non coûtent de 
vous le voyez, est pour moi une sorte de cuis- ja ]jCaut^ moment, il gardait encore la* 
se do secours, pour l’époquo où la bise rhu- grftce cnfautinc de la veille, eu laissant devi 
matisiuale sera venue. I ncr ja op}enjCUr du lendemain. #

Il est en sûreté chez moi, dit le colonel. I Justin l’admirait en silence et, pour 
L’argent confié c ost comme un poste d *l0n* ainsi dire, les maius jointes. Il était resté
ncur j on se ferait brûler la cervelle plutôt I julUj0bile dans un coin ; elle ne le vit pas
que de le laisser cnlover. C11 eutrant, fit un petit salut affectueux au

—OU je sais qu il est en bonne garde, co]ouci Robert, et se jeta follemcut dans 
mon brave ami,il n’y a pas do duèguo en Es- fcras de gtcjja# *
pagne capable do veiller aussi bien sur sa J Quoique Yolande u’eut que diï-sept ans et 
jeune senorita que vous sur les dépôt qui J qUC g^Ha eu cut Tingt-oinq, elles étaient

voub est confié. pourtant amies inséparables. L’intimité
Tenez, nioua-t-il en lui remettant un porte- r .. A # .. / . . ,J . . . . . * , avait commencé par 1 affcotion protectrice do

feuille et un petit sac do cuir, voici d abord _ .. . ‘ v ,. 5 ... r i-n . i i Stella, jeune fille, pour la petite Y olandc ;cent cinquante mille francs en billets do ban- . . .. /
_ * . . ... , ,» » puis l eufaut avait grandi, la jeunesse était

que . Lc!restc est uu échantillon do 1 or de r v i i ... ,,1 , ■ ,r * i venuo pour Yolande, sans quitter Stella, ettous les pays. Vous trouverez dans ec sac | u ^ 1 ’
les sovereigns anglais, les impériales de Rus­
sie, les guillaumcs de Hollaudo, les frédérics i, • 1X1» , j

,10. napolta.. de Franco, le. dcablon. ^ M,
il'Jispagnc, Ica ruapoais de la Tascauc Ica car ' a° lllcl“ft‘ P0t 0 S1 atl onü‘ 1 " 

. ? * * , . • i 1 n \ i obnld était uu fort beau homme, morveilleu-p is tôles do Rome, les icossais do la Grèce, les A . ..... .
1 • * « * J j i m • i j sèment habillé,un sportsman distingué, affcc-sequins fondoukhs do la Turquio,les quadru * r ° *

LE ROI DE WURTEMBERG
L’Allemagne vient de#perdre un de 

ses meilleurs princes. Une dépêche a 
déjà annoncé à nos lecteurs la mort du 
roi Charles 1er de Wurtemberg, dont la 
santé, depuis longtemps, donnait les 
plus vives inquiétudes à son entoura­
ge.

Charles 1er, Frédéric-Alexandre, fils 
du roi Guillaume 1er et de la duchesse 
Pauline de Wurtemberg, était né à Stutt 
gart le 6 mars 1823 ; il était donc âgé 
de soixante-huit ans. Il avait épousé 
le 13 juillet 1845 la grande-duchesse 
Olga Nicolajevna de Russie, qui lui sur­
vit. 11 est monté sur le trône le 25 juin, 
1804. Lo roi Charles meurt sans en-

priucesso Marie d’Orléans, est également 
catholique. Le prince est marié à l’ar­
chiduchesse Marie-Thérèse, fille unique 
de l’archiduc Albert. De ce mariage 
sont issus trois princes.

II. G. F.

M. PARNELL

L’autre jour encore, M. Parnell ex­
hortait ses amis d’Irlande à la lutte, non 
plus contre le régime anglais, mais 
contre ceux qu’il appelait les rebelles 
et les séparatistes. C’était ainsi qu’il 
traitait ses anciens compagnons, ses 
anciens partisans, qui, à la suite de son 
procès et de sa brouille avec M. 
Gladstone, l’avaient abandonné pour

fonts ; la couronne échoit au petit-fils de servir uniquement la cause de l’Irlande, 
sou oncle, le prince Guillaume-Charles- L’Irlande avait trop clairement ma- 
Paul-Heiiri-1* rederic, ne le 24 février nifesté ses sentiments lors des élections 
1848, marié à la princesse Charlotte de de siigo et de Kilkenny pour que 
Schaumbourg-Lippe. _ M. Parnell eût la moindre illusion sur

L’histoire de ce prince est assez cour- ie discredit où il était tombé. Mais il 
te. Il détestait le militarisme prussien espérait garder un noyau de fidèles, 
et aimait son peuple, les lettres et les arriver ainsi jusqu’aux elections géné- 
beaux-arts. Il a subi les grandsevene- les, conserver une demi-douzaine de 
ments qui ont marqué l’histoire de l’Al- s;iges j)0ur iui et ses amis> et par con_
le magne durant son règne ; loin d’y sequent rester un “facteur” dans la 
voir contribue, il les a subis a contre- politique de sou pays. Son calcul était
cœur. donc de gagner du temps,et c’est le temps

Deux ans après sou avènement au lui manque. Après une maladie de 
trône éclatait le conflit avec l’Autriche, quelques jours, il meurt, laissant un 
Le A\ urteniberg eut au début une atti- nom sur lequel amis et ennemis dispute- 
tude assez effacée ; mais après Sadowa, ront longtemps.
le roi signa avec la Prusse un traité Nous somraes trop les amis de lft
d’alliance défensive et offensive qui as- causQ dont M Parnell fut longtemps 
surait définitivement le triomphe de ]# premier ohampion) pmir dpl.ouver 
l’hégémonie prussienne en Allemagne | miplnl](,, «,»•
En 1870, le roi Charles sembla un mo­
ment hésiter ; mais on sait comment l’i­
nitiative du roi Louis II de Bavière en­
traîna dans la guerre contre la France 
tous les Etats secondaires de l’Allema­
gne, qui d’ailleurs étaient hors d’état 
de résister à la volonté de M. de Bis­
marck.

Il y a deux ans, le roi Charles 1er

quelque plaisir à nous étendre sur les 
vilains côtés de cette tristen de grand 
homme. Nous l’avions soutenu alors 
que le gouvernement anglais et les 
journaux d’Angleterre voulaient faire 
de lui — sur la foi du Times —un vul. 
gaire complice d’assassins. Sans le con­
naître, nous ne pouvions donner créance 
aux accusations d’adversaires dont nous 
n’ignorions pas les préventions et même à

ques démonstrations de ses sujets. L cm- vûirto„t u„ peuple uni dans la
pereur et 1 impératrice d Allemagne reu- rovendicatiou de se8 lëgitimes drùits. 
dirent visite à cette occasion au ro. de | Efc ce peuple avait à sa tC.te un cle d
Wurtemberg qui ne passait pas jusqu’a­
lors pour entretenir des relations cor­
diales avec Berlin, où il n’est jamais 
allé.

Grand amateur de beaux-arts, lettre 
délicat, le roi était aussi grand amateur 
d’agriculture et de jardinage. Les jar-

dont la réputation de sainteté et de pa­
triotisme ne pouvait être méconnue que 
par des adversaires politiques. C’était 
donc sans appréhension qu’avec le cler­
gé et le peuple d’Irlande nous prenions 
nettement parti pour M. Parnell.

Aussi quand il fut question du procès
dins du palais do Stuttgart et delà ré- i u r> .. n a * i i v1 f ^ de M. Parnell devant la cour des divor-
sidence d’été de la cour a I*nednsehafen * n. .1 ces, nous crûmes que nous allions assis-
sur le lac de Constance,témoignent de son

pics du Mexique et les aigles do 5 dollars 
des Etats-Unis.

tant ces airs froids,britnnuiqucs et gentlemnu, 
qui sont tout à fait portés.

ÇA suivre)

ter à l’avortement d’une nouvelle ma­

rieuse et honorée. Aujourd’hui son cer­
cueil prématurément ouvert n’appelle 
que la parti, car le châtiment hélas ! a 
été dur et prompt.

Quaut aux amis de l’Irlande, ils ue 
peuvent plus voir dans la mort de M. 
Parnell qu’un événement heureux pour 
la cause que l’ancien chef défendit si 
vaillamment, avant la rencontre fatale 
de Dalila. Et ils peuvent espérer (pie 
la fin de M. Parnell sera la fin du par- 
nellisine.

L. N. G.

goût poui le* Hems. i nœuvrc contre le chef du parti irlandais.
Protestant, le roi Charles se .montrait M pariiell avait d’ailleurs pris soin de 

bienveillant pour Jes catholiques. Le cjrc0iivenir lg clergé et les catholiques 
bruit de sa conversion an catholicisme d’jrhuule. D’après lui nous devious as- 
avait même couru, bruit qui s est main- sjster à une nouvelle humiliation de ses 
tenu avec une telle persistance (pie le adversaires. On juge de notre déconve- 
Journal de Bruxelles a publié une dé- ml9> j0 ia surprise et de la douleur de 
pêche annonçant que le roi avait été ririande jüYant les révélations du pro­
administré. • cé3ï et surtout devant la triste attitude

Pendant de longues années, Charles de M Parnell. On sait le désarroi qui 
1er fut, durant 1 hiver, 1 hôte de fo s’ensuivit, la brouille de M. Parnell 
Irance, ce qui lui valut les attaques avec le parti libéral anglais, et Taudaco 
d’une fouille prusso-liborale juive de aVeC laquelle le chef du parti irlandais 
Munich. voulut que la cause nationale triomphât

Comme nous l’avons dit la couronne ou tombât avec lui. Mais l’Irlande, qui 
échoit au prince Guillaume, dernier re- voulait bien braver la colère du Parle- 
jeton de la branche royale dite de Wur- ment et des ministre de Westminster, 
temberg Montbéliard. Le nouveau roi n’entendit point “plaider coupable” 
n’ayant pas de fils, l’expectative du trône devant la cour des divorces. Elle signi- 
vient à la branche ducale qui descend fia à \f. Parnell un congé qu’il refusa 
du duc Frédéric-Eugène. d’accepter. Nous ne l'appellerons pas

Cette branche est divisée en quatre dans quelles conditions il engagea la 
lignes ; les deux premières sont luthé- lutte contre ses anciens lieutenants, 
riennes, les deux dernières sont catholi- Malgré toutes les ressources de son 
ques. La première ligne, la ligne alex- génie politique et d’un esprit fertile 
andrinc dite de Teck établie en Angle- sn expédients, il jouait une partie par­
terre^ perdu ses droits à cause du maria- due d’avance. Lui-même le sentait peut- 
gc morganitiquo de son auteur, le duc être, malgré l’assurance exagérée do ses 
Alexandre. La seconde ligne, la ligne déclarations et de ses menaces. Nous 
eugénicnne, n’est représentée que par lo ignorons encore dans quels sentiment il 
vieux duc Guillaume, qui est célibatairo est mort. Mais il est probable qu’il aura 
et vit retiré à Graz en Autriche. La comparé involontairement la gloire et 
troisième ligne, la ligue catholique uril- l’honneur des jours anciens avec la lion- 
helmine, est celle des princes de Wur- te ot l’abandon des derniers jours, et que 
temberg, ducs d’Uracb, à laquelle ap- sa fin a été pleine d’amertumes ot do 
partient la pieuse duchesse douairière regrets.
Florostine, et la quatrième ligne, repré- Que n’est-il mort quelques années 
sentée ,par lo duo Philippe, fils de la plus tôt ! il laissait une mémoire glo-

UN EPISODE DU PELERINAGE OUVRIER
11 y a à Paris 86,288 couturières, 

partie travaillant chez elles, partie aux 
ordres de 7,390 maîtresses d’ateliers.— 
ce sont les chiffres de la statistique mu­
nicipale de ’a ville de Paris, donnés par 
le Dr Bertillon.

Si aux couturières on ajoute toutes les 
ouvrières qui travaillent dans les modes, 
la lingerie, la broderie, et celles très 
nombreuses, qui sont, pour employer 
los termes du métier, dans la Heur et 
passent de la fleur à la plume au prin­
temps puis reviennent à l’automne de la 
plume à la Heur, les chiffres donnés plus 
haut pourraient être doublés, et l’on 
comprendra que les œuvres dues au zé­
lé infatigable des catholiques sont en 
péril d’être débordées.

Entre toutes, les patronages internes 
et externes tenus par los sœurs de Cha 
rité tiennent le premier rang.

L’Union chrétienne des ateliers de 
femmes, de création plus récente, aspire 
à compléter l’œuvre des patronages. 
Elle pénètre dans les ateliers pour y 
aider l’ouvrière honnête pendant toute 
son existence et pour organiser tout ce 
qui peut concourir au bien-être matériel 
professionnel et religieux de ses associées 
Elle a déjà installé à Paris, 129, rue de 
l’Université, une maison de famille qui 
pourra contenir 50 ouvrières. Une autre 
s’est ouverte à la Ronce, près Marcous- 
sis^(Seine-et-Oise), et a déjà reçu 21 
jeunes filles.

Dernièrement, les 20 déléguées ou­
vrières de l’Union ont élu six d’entre 
elles pour aller les représenter à Rome. 
Un nous a communiqué la première 
lettre de celle qui conduisait le groupe 
et nous l.i donnons :

Vendredi matin, S heures 
Rome, Présentation.

Madame,
La dépêche d’hier ne suffit pas à ce 

que nous vous devons et nous avons 
toutes éprouvé le besoin de vous ren­
seigner plus complètement

Notre voyage s’est affectué sans acci­
dental peu de fatigue naturelle et iné­
vitable, mais rien d’excessif ; les char­
mes de la nature si belle en Savoie et 
en Italie nous ont vivement frappées et 
nous en avons largement joui. Mais rien 
cependant ne peut égaler le sentiment 
de reconnaissance éprouvé par les pèle­
rins par la réception si grandiose et si 
dévouée qui nous a été faite à Turin par 
les Pcres de dom Bosco. En descendant à 
la gare, tous se trouvaient déjà charmés 
par ce chemin splendide : le corso Victor 
Emmanuel est magnifique, nous l’avons 
longé jusqu’au pont qui passe sur le Pô 
et sur lequel on éprouve une certaine 
frayeur ; c’est à croire qu’il va manquer 
et nous nous croyons toutes au fond 
du fleuve. De là, sur la hauteur, nous 
commençons à entrevoir la maison des 
Pères et une douce musique vient réjouir 
nos oreilles , c’est en l'honneur des pè­
lerins et nous nomme du nombre

Tout est en mouvement ; les Pères, 
les séminaristes encombrent les terrasses 
et de part et d’autres on se salue. Nous 
sommes d’abord conduits à la chapelle ; 
quelques avis pour leTjon ordre sont

nédiction du Saint-Sacrement. Do là, 
nous descendons dans le parc, où, sous 
une tente magnifiquement décorée un 
couvert splendide est préparé ; c’est dire 
que le repas l’était également. Un des 
Pères Salésiens est monté sur un banc 
et a salué tous les représentants de la 
France, porté un toast à tous et au Saint 
Père, au milieu d'applaudissements 
frénétiques et constamment répétés.

AI, le curé de SaintJosepli de 
Paris, saisi d’enthousiasme et nulle­
ment préparé, s’est tout à coup 
levé et au nom de tous, a remercié 
les Pères et a de nouveau acclamé les 
chers pèlerins ouvriers. Un prêtre du 
diocèse de Reims l’a imité puis, ô tou­
chante simplicité ! un brave ou­
vrier a, lui aussi éprouvé, le besoin 
d’épancher spn cœur reconnaissant, et 
cela toujours au milieu d’applaudisse­
ments constamment répétés. Notre 
tente était dressée juste devant le tom­
beau de dom Bosco, dont, par une déli­
cate attention, une photographie a été 
remise à tous les pèlerins pendant le 
repas. La musique si belle que nous 
avions entendue à notre arrivée n’a ces­
sé entre les toasts de nous charnier ; 
nous nous croyions presque en paradis. 
Oh ! que nous avons dit de fois : Si seu­
lement ces dames étaient là ! Comme 
vous nous manquiez, si bonnes et si dé­
vouées pour nous !

En arrivant à Rome, sur le quai do la 
gare, nous avons de suite reconnu M. 
Harmel, (pii nous a annoncé que nous 
logions à la Présentation, où il est lui- 
même. H’ai trouvé le bon monsieur un 
peu pale, et cependant on le dit com­
plètement guéri maintenant.

Il y a aussi dans la maison un évê­
que américain dont nous avons reçu la 
bénédiction et qui s’est inquiété d’où 
nous venions et qui nous étions. Pour 
ne pas nous fatiguer ce matin, nous 
avons assisté à la messe de la commu­
nauté et après le déjeuner nous partons 
pour nos exercice des pèlerinage ; nous 
irons d’abord à Saint-Laurent-hors-les- 
Murs au tombeau de Pie IX, et puis 
nous continuerons l’itinéraire tracé.

Je me suis un peu allongée, madame 
mais il nous a semblé que vos cœurs de 
mères seraient heureux de notre sim­
plicité à vous marquer bien de petits dé­
tails ; peut-être ne pourrons-nous pas 
toujours écrire aussi longuement mais 
nous nous soignerons pour vous tran­
quilliser ; le bon Dieu aura égard à vos 
bonnes prières et a toutes vos bontés, et 
nous conservera ce que nous somme tou­
tes ce matin, complètement reposées et 
tout à fait vaillantes. Oh ! nous jouis­
sons du bonheur d’être à Rome, tout 
près du Saint-Père, et nous savons à qui 
nous le devons. Ces demoiselles me 
chargent de vous dire que dans toutes nos 
visites, dans toutes nos prières,votre sou­
venir sera le premier présent à notre 
finie et surtout ù notre cœur.

Notre bonheur est grand, im­
mense ; seules avec madame, vous nous 
manquez. Que nous serions heureuses 
de vous avoir ! En dédommagement, 
nous causons constamment de vous, ot 
dans ce moment, je vous prie d’agréer 
l’expression sincère de notre soumission 
et de notre gratitude.

Aux noms de toutes vos déléguées à 
Rome.

Marie.

AUX ABONNES_RETARDATAIRE
Nous sommes décidés a suivre l’exem­

ple de plusieurs de nos confrères, et ù 
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs 
arrérages.

D’ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 

_ d’abonnement au Courrier du Canada
donnés par le directeur du pèlerinage,;, ot au Journal des Campagnes entre les
puis dom Rua, le Père supérieur, dans 
une allucation pleine de cœur, salue les 
ouvriers français, rappello le souvenir 
do dom Bosco, dont cette année ramène 
le 50e anniversaire de sacerdoce. On 
chante le cantique de# Jésus ouvrier, 
(que c'était beau d’entendre toutes ces 
voix d’hommes !) : puis on donne la bé­

niains de nos avocats.
Personne no pourra se plaindre d’avoir 

été pris par surprise, et s’il y a des frais 
d’cncourus ce sera la faute do ceux qui 
n’auront pas voulu être raisonnables.
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AVIS La confusion des billets
i/âbODuemeot ati ** Conrrier du 

Canada M eh t nui form émeut fixé ù 
fi3 payable» d’avauce* 

L’abonnement an Jrurnai de» 
Campagne*” est de8I,an*sl paya­
bles d’AVABCe.

Tontes» les lettres* concernant la 
rédaction, l’administration* les 
aI>o:nnem< nia, les annonces, le» 
arrérages, etc*, devront être adres­
sée* au soussigné.

.Vf. Léger Uroio-seaii, proprié­
taire de î’impriisicrîc et .Vf. EIzéar 
ttédarü, gérant, contlmicrom à 
H ocrupcr pour non* tie Padxninih- 
t ration.

JTHH CHAPAIS,
Directeur-prc/ri/taire du “ Courrier du Canada,"

Rue Buc.de, Québec.

ILS fl'ONT Pts BE

CJIRONIQ UE •1 31. Mercier remet ce billet au témoin. ^ 
M. Pacaud commence X dire qu il produit

La commission royale fournit à l’observa- ce billet...

UN NOUVEAU TAMMANY HALL
UNE GRANDE ENQUÊTE

teur bien des sujets de satire. Ht laissant 
aux savants et intègres magistrats, aux avo­
cats habiles, et aux journalistes sérieux les 
côtés graves de l’enquête, je me suis Dermis 
de prendre des notes copieuses sur iw cotés 
ridicules.

. *.
;

ANNONCES N OU CELLES

Avis—Ch. Tradeîle, jtre.
Ecoles d -i toir—j. Ahern*
Debentures de U ci é de Québec.

Tapis ï Prélarts—G!over, Kry £- Cie. 
Instruments de musique, âr*c. —I- I*. 1 'r-fV 
Pianos I Pult.c* !—Bernard, Fils <5r» Ci*.
La Magasin du i/juvrt. Côté k9<A ••,
Etoffes à rol*"> licnai

Xotre confrère de la P nose publie un 
article très serré, contre la Clique et; 
ses chefs.

Nous en extrayons le passage suivant :
La confusion des billets de M. Mer- \ 

cier et des ministres, loin de se dissiper, se 
trouve considérablement augmentée après le 
réexamen serré qu'a fait subir M. Casgrain 
au premier-ministre.

Le quatre billets reconnus dans sa corres­
pondance avec M. Angers, le premier-minis­
tre est arrivé à en reconnaître six ou sept. 
L'un serait allé, paraît-il, au secours de 
l'honnête Blair, premier-ministre du Xouveau- 
Brunsvrick. M. Mercier a souhaité, à ce 
sujet, avec cette impudence de tous les 
hommes tarés, que ce billet, payé avec de 
l'argent volé, soit allé au secours de la bonne 
cause

Les journaux perdus de réputation et veufs 
de tout sentiment d’honneur s’extasient de­
vant les témoignages de 3131. Mercier et 
Pacaud : ils y trouvent la justification de la 
plus honteuse fraude qui ait jamais été com­
mise au Canada. La grande opinion publi­
que de notre pays se joint en vain à la presse 
de toutes 1er provinces, des Etats-Unis et de 
l'Europe même, pour dénoncer ce scandale 
inouï, rien ne fait ù la Patrie et à T Electeur : 
tels maîtres tels valets : asinus asinum Jricat. 
Tout ce monde s’entend comme larrons en 
foire.

C’est excellent pour nous que le parti libé­
ral défende M. Mercier et son cabiuet ; le 
témoignage de M. Pacaud est l’aveu com­
plet de sa propre turpitude, avec en plus, la 
la levée du voile qui couvrait tout un systè­
me de vols et de brigandage au profit d’une 
organisation politique comme on n’en a peut- 
être pas vu encore, sans excepter celle du 
Tammany Hall.

Qu'on nomme une commission revêtue des 
mêmes pouvoirs que celle qui siège actuelle­
ment pour juger l’aflaire de la Baie des Cha-

L’autre jour, en réponse à une ques- I \^ct nous nous faisons fort d’établir qu’on 
, .. . .... . . a prélevé au delà d un demi million sur le

lion de M. Cusgîuiii qui lui demandait I trésor public, au moyen de billets, de lettres,
;’il avait des fonds à la Caisse <T Econo- de crédit, de chèques, de traites, mêlés et en-
mie quand il a donné ses chèques du 2 tremélés. tout comme dans le cas actuel.

^ . Le3 avocats et les juges ne peuvent iaire
et du 4 mais, 31. Mt;rciei prenant une I pas dans la cause sans qu’il sorte quelque
pose solennelle s’était écrié avec une pièce accusatrice. Ce sont par exemple des
cm plia tique arrogance : Quand je donne transactions de §7,500, de $8,000 Les 
11 ° . Mercier, les Pacaud, dans leur rule de té-

des chèques sur une banque j y ai tou- moinSj ^ tournent alors, tout interloqués,
jours des fonds. devant les juges et demandent l’exemption de

Le châtiment du premier paon de la répondre. Qu y a-t il la ?
J 1 En voua des capitalistes d uu nou\eau

province ne s est pas fait attendre. i | "
II

• Mes lecteurs connaissent tous la fable de5 
Deux amis :
Dcix rnûï amis viraient au Monomeiapa 
L'un n; possédait rien qui n'affar iini J F astre.

Les amis de ce pays là
Valent bien, dit-on, ceux dj nôtre.

Je me récitais à moi-même ces vers du 
bonhomme, en lisant le témoignage de M. 
Pacaud, à l’endroit où il parle de M. Chs. 
Langelier.

31. Pacaud et M. Chs. Langelier ! Voilà 
deux amis digues de passer à la postérité com­
me Nisus et Euryale, Castor et Pollux,
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M. Mercier.—Non ! dites : “ M. Mercier
me...remettant à l’instaut...

31. Pacaud.—M. Mercier me remettant à
l’instant. .

31. Mercier...—Me remettautà 1 instant...
quoi t . .

31. Pacaud continue, d’un air vexé,...la 
production du fameux billet.”

Il fallait voir la mine vexée du petit Er­
nest, et la figure de chat fâché du grand 
Honoré 1 C’était un vrai tableau de genre.

Mais le témoignage de M. Mercier lui-w c
même a été émaillé de perles encore plus 
briHantes.

Il donne lecture aux honorables juges 
d’une résolution relative au chemin de la 
Baie des Chaleurs.

*' Résolu, ne mi ne contradiccnte, c’est-à- 
dire, Vos Honneurs, sans que personne ne 
s’y oppose ”...

On va m’accuser peut-être d’exagération ;

Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de la Force aux Muscles, 
Donnera de l’Embonpoint,

Donnera de l’Appétit,
Donnera du Sou'agement aux Consomptifs,
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

w

August
Flower

. m & k
Achille et Patrocle.

Introduisant uae variante dans les vers de | mais c’est parfaitement authentique. 
Lafontaine, je serais tenté de dire plutôt que

QU’EST-CE QU’IL RESSENT ?—Il devient 
bête, il se met à la diète, il adopte des connais­

. .... , sances étranges, il change les plats, la cuisine,
31. .Mercier a cru devoir expliquer aux rheure des repas et *a manière de mange:.—LE

ces deux amis québecquois valent bien ceux I savants magistrats la signification du terme REMEDE : AUGUST FLONNER.
latin nemine contradiccntedu Monomatapa.

L’r.a ce possédait rien qui n’appanint à l’autre 
écrit le fabuliste de ses héros. Et les nôtres, 
donc ? Ecoutez un peu M. Pacaud :

L’été dernier, j’ai eu une conversation avec 
31. Charles Langelier. Je l'ai engagé à se 
construire une nouvelle maison. Il me dit

/ / t

Triple niais !
sfs* *

Plus loin il parle de 3Ime Pacaud qui 
était à bord du train pour New-York avec 
son mari. Ecoutez le lourdaud.

“ M. Pacaud était dans le même train

QU’EST-CE QU’IL RESSENT ?—Il e*,t d’un 
appétit formidable, vorace, insatiable, aveugle, 
malsain, surnaturel.—LE REMEDE: AUGUST 
FLOWER.

• ■ ■

QU’EST-CE QU’IL RESSENT ?—Il ne ie<- 
sent aucun besoin d’aller h table, il trouve tous les 
me*s mauvais, il est grincheux, grognard, diipu- 
leur.—LE REMEDE : AUGUST FLOWER.

QU’EST-CE QU’IL RESSENT?—Il ressent,

le t er.— El REMEDE : AUGUST

•s» * * ROU {?
U PAON

ÜN HOMME SANS FONDS

Mercier déconfit

qu’il gagnait 63,000 par année comme avo- avec sa dame, et quand j’ai su que madame
cat. Avec ses $4,800 comme ministre dé- j était là, je l’ai invitée à passer dans mon I après avoir po séié un énorme appétit, un dégoût 
puté, je lui uis, connaissant ses habitudes j » i J absolu pour toute nourriture, ccmme si une bouchée
modestes, qu’il ferait mieux d’acheter une . était i our * >
maison et de placer ainsi ses économies. Madame ! sa dame / Est-ce le domestique FLOWER.

Il avait peur de se hasarder dans une en- de la famille Pacaud qui parle ? QU’EST-CE QU’li RESSENT ?_M a des
treprise de ce genre. Quand donc M. 3Iercier apprendra-t-il à | maux d’estomac, et e> entr illcs dérangées —LE

Je lui offris de lui prêter de 1 argent. , .... ^ 9 “* “T. . , . -.r, Ar , Ç3. parler comme un gentilhomme :J'avais été associé de 31. Langelier comme r °
propriétaire de X Electeur, dans les mauvais! *
jours, et nous avions fait des sacrifices consi- J’ouvre le carton où sont entassées mes 
dérables pour soutenir le journal. Quand le richesses poétiqucs.et, j’y cueille cette fable 
journal est devenu prospère, il m’a abandon- j d-un Jc m&J collaborateurs 
né sa part pour rien.

REMEDE : AUGUS T FLOWER. (S)

l
Lors d’une fete intime chez M. Chs. Lun- 

gelier, j’ai rappelé ce fait dans une adresse 
où je vantais son abnégation et je déclarais 
que je me considérais dans ses dettes. Je lui 
dis, dans cette circonstance, que tant que 
j aurait de Varient il en aurait ; qu’il pou­
vait faire construire sa maison et m’envoyer
ses ouvriers pour le paiement. Je n’ai jamais I Au b»ut de quelque temps, agité d'un soupçon 
exigé d’écrit de 31. Langelier, parce que Le pays inquiir, craignant pour sa maison 
nous nous estimons trop pour nous défier l’un S’inform : a li vilaine : “ Aie pitié de ma peine, 
de i’autre. . “ Mon pin. sur ru,: fui, fai soin de ton domaine

Vovez-vous l’analogie entre les deux amis | A cclic voix f‘ricu e cct air déchiré' 

d

genre, qui épatent les deux continents du­
ll avait à peine fini de faire sa roue I leurs folies quand ils ne peuvent pourtant
•M. Murcoux, caissier ,!« la cais» 4que

d’épargne, émettait un doute très fort 
sur l’existence de ces fonds à la date du 
2 mars.

ê

Et Lier 31. 3iarcoux revenait jurer ce 
qui suit :

Q. Le 3 mare 1891 quand le chèque de 
63,500 de M. Mercier a été présenté à la 
Caisse d’Economie y avait-il des fonds pour 
le payer ?

K. 11 n'y avait pas suffisamment dt fonds. 
C’est pourquoi j'ai mis mes initiales au 
chèque pour autoriser ce découvert.

31. 3Iercier a donc été forcé d’avouer 
piteusement, qu’il avait posé k faux 
avant-hier.

Il était déconfit, le grand homme !

• -*r *

Celte fameuse garantie
UNE BUGUEJFFiCIELLE 

On s est moqué du gouvernement

On lit dans la lettre mensongère et 
trompeuse de M. 3Iercier au lieutenant- 
gouverneur le passage .suivant :

Votre Honneur voudra bien remarquer 
encore que l’arrêté en conseil accepte comme 
garantie satisfaisante de l’exécution dc3 
travaux, le dépôt, entre les mains du gouver­
nement, de cinq cent mille dollars de dében- 
turos ou obligations de la compagnie.

Cette fameuse garantie que 31. Mer­
cier faisait sonner si haut, on sait main­
tenant ce qu’elle valait.

Lisez ce témoignage de 31. Thorn :
M. Gameau avait alors en mains pour un 

demi-million de dében Lures que le témoin lui 
avait remises. Ces débeutures avaient été 
obtenues à la Fuite d’un arrangement avec 
31. Kiopcl. ^

L’honorable juge Davidson.—“Que va­
laient ces débenturcs ?

M. Thom.—“ Elles vala’ent le papier sur 
lequel elles étaient écrites. (Hilarité).

Ces débeutures n’avaient aucune valeur 
jusqu’à ce que le chemin fut construit.

La voilà la fameuse garantie tant 
vantée par le premier-ministre dans sa 
lettre d’explications au chef de l’Exécu­
tif.

Elle était illusoire et nulle.
Tout dans cette affaire de la Baie des 

Chaleurs, concourt à établir l’incurio et 
la complicité du cabinet 3Iercier.

AfkuircEs 4<f’frluiirie
Cork, 30—Dans la bagarro qui a eu lieu 

mercredi soir, les 3IcCarthy6tes ont eu la 
haute main. Les infirmeries sont aujourd’hui 
bondées de blessés.

Il y a 92 blessés dans l’affaire de mercredi 
soir, au lit, dans les hôpitaux. La plupart 
de ecs malades portent des blessures à la tête

31. McDermott, candidat McCarthyistc, 
a Cti élu sans opposition député pour Kilken­
ny Nord.

LA LICK ET LE PAYS 
(Pared ,c)

l.a lice libérale arrivait à son terra- 
Eftianqu^e, à vin^t ans, <!'un ca êmt épuisant. 
Elle se plaint si bien que le \ ays consent 
De *ui prêter un gîte où la g ieuse s’enferme.

n

COMPTABLE ET LIQUIDATEUR.

S'OCCU PERA DE LIQUIDATION de FAIL 
LIT ES. Audition de li - res pour Banques 

Compagnies lncorj or^es, Maisons de Commerce, 
etc. Avantages particuliers j>our la collection «le 
dettes douteuses. Verra a l’achat et à la vente de 
propriétés foncières, à commission. Aussi l’achat 
et la vente d’actions de Rauques, débeutures, etc. 
Pré-s sur hypothèques et autres valeurs.

Spécialité :
La gestion de successions vacantes et sul stitutions.

,-----o BUREAU o----- v
!Vo. 9.5, Hue Sl-Pierrc», qiiéber.

LE PUBLIC est invité à venir visiter les lignes 
qui sont A TRÈS BON MARCHÉ et étant 

les meilleurs valeurs offertes.
Satin Noir Merveilleux de 24 pouces, valant 

$1.15 pour 75 ou 71 cents net.
Sealette Mohair Soie, 48 pouces, depuis $5 

ou $4.75 net jusqu’à $15.
Etoffes a Robes Melton, 25 pouces seule­

ment, 15 ou 14^ cents net.
Dkai* Noik et Couleur, pour costumes, 34 \ es, 

seulement 30 ou 2Sj£ cents.
Etoffes a Robes “ Conderoy ” 44 pouces seu­

lement, 35 ou 33 cents neL
E OKI ES a Robes de fantaisies, très nouvelles, 

15 cents, 20 cents, 22 cents et 24 cents, etc.
Bas EN Laine écossaise, f'meilleure qualité] 

pour Enfants, à 25 pour cent de réduction.
Collets de 'Toux pour Dames, seulement locts, 

le prix ordinaire, 15 cents a 22 cents.
Jersey Noirs et Couleur pour Dam?s, depuis 

75 cents en montant, réduits de 40 à 50 par cent.
1 *rats de Fantaisie pour manteaux, réduits 

depuis 78 cents en montant.

Glover, Fry & cie.
NOUVEAUTES POUR LES ROBES !
On demande i ne attention spéciale à notre 

grande ouveiture de nos ETOFFE b de FANTAI­
SIES EN PATRON-, comprenant les meilleures 
couleurs “ knickerboker ” et raillés en couleuts 
foncées et mêl'es, étant à la mode privilégiée en 
Europe.

Corded Velveteen dans les teintes blanches et 
coloriées,

Serge Estaminc de 46 pouces, noir et bleu, d’un 
ti su et d’une •valeur supérieure.

MAISON
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dr l'argent, l'autre en a.
*« *

5,000 ou $6,000, bon au mal an.
Chaque jour démontre la nécessité de tenir 

une enquête générale sur les opérations de la 
bande noire.

En serait-il autrement que le peuple scan­
dalisé par tant de rapines se demandera s’il 
y a égalité pour tous devant la loi, ou bien si 
la justice est simplement une toile d’araignée 
qui prend bien les mouches au passage mais 
ne peut arrêter le vol des gros oiseaux.

» .w « «f» . •

L’HON. M. RO B! DOUX
Mnuvnii Tint de sant6 

Il doit rlttiffucr

La santé du procureur-général ne s’amé­
liore pas. Il est toujours très souffrant et 
son état n’est pas sans inspirer certaines
craintes.

No pouvant so rendre devant la commis 
mission royale pour y donner sa déposition, 
les juges iront à sa résidence accompagnés 
du greffier et des avocats, l’interroger proba- 
ment aujourd’hui.

On dit qu’à cause du mauvais état de sa 
santé, il a mis sa résignation entre les mains 
du premier ministre et qu’il est décidé à se
retirer de la vie publique.

Aussitôt qu’il aura pris un mieux suffisant
il partira, dit-on, pour uu long voyage soit 
en Europe, soit eu Floride.

La tempeie de &aiut*Pierrc 
et Mliquelon

Accidents mûrit ; mes
Saint-Pierre et 31 iquelou, 30—La sernair 

ne qui vient de s’écouler a été marquée pas 
une série de tempêtes des plus violentes. Le 
navires en général ont beaucoup souffert* 
parce qu’il n’y a pas eu un instant de répit 
depuis que le mauvais temps a commencé.

On signale une foule d’accidents maritimes 
dans le voisinage ; mais le temps est encore 
si mauvais qu’il n’a pas été possible de se 
procurer des reuseiguements plus précis. On 
ne parle pas cependant d’accidents de per 
sonnes jusqu’à présent : mais il est à craindre 
qu’il n’y en ait eu beaucoup. Il est presque 
impossible que les désastres signalés m; soient 
produits sans que personne ait péri.

Les deux premiers navires américains ser­
vant au transport du hareng sont arrivés à 
SaintrPierre, et ils attendent que la tempête 
se calme avant de se rendre à Terre-Neuve 
où ils doivent prendre leur cargaison de ha­
rengs. .

La (ilrlppc a Parta
Paris, 30—La grippe sévit à l’état épi­

démique.
JLa Dlptlieric a Ottawa

Ottawa, 30—On signale de nombreux cas 
dejdipthéric en cette ville,

La <«rlppe eu Australie
San Francisco, 30—On mande de Melbour­

ne : La grippe continue ses ravages ici. Les

Et admirez cette sollicitude touchante de 
M. Paoaud pour 31. Langelier. Aimant à 
être bien logé lui-même, il veut que son ami

qué de salir la niai on qu'
Au pays qui réclame en vain, Mercier dit : 
“ Je suis prêt à sortir avec toute ma bande 

Si tu peux nous mettre dehors."11

« , * 'M
D’où vient cet’e audace ri grande ?....

Les booolera ont peuplé, il» sont riches tt forts.

Pour tn t rcr ce qu'on leur prête 
Il faut «jue Ton en vienne aux coups. 
Il faut plaider, il faut combattre. 
Laissez les prendre un pied chez vous, 
Ils en auront bientôt pris quatre.—

%* *

rapporta le» plus décourageante nous arrivent
la camp; .....................

portions alarmantes.
de la campagne. La mortalité prend des pro­

ie soit également. II le presse, il le pou^e, j qU»un ne ^ ces ge s toujours on le regrette 
il l’importune.—Construis-toi donc une mai­
son.—Je 11’ai pas de moyens suffisants.—
Qu’est-ce que cela fait ? Je paierai les comptes.

Et M. Langelier accepte ; et il se fait 
bâtir un palais aux dépens de E. Pacaud.

Après cela qu’est-ce que 31. Langelier, 
ministre, peut refuser à 31. Pacaud son four­
nisseur de fonds ?

*5tC 5}C
Ce 31. Chs. Langelier est un véritable 

cbançard. Les gens se disputaient l’honneur 
de bâtir son château à leurs frais 1 

On vient de voir la générosité de Pacaud.
Admirons d’autre part la libéralité du pre- I En lllvernc,nellt
mier-ministre. Avant son départ pour l’Eu- L’équipage du remorqueur Flora a été 
rope, il trouve un jour Charles songeur :— payé et le vaisseu a été mis en hivernement. 
Qu'as-tu donc, Chariot^ mon ami ?—J’ai ma sortie delà caie-iècii©
maison qui m inquiète. L entreprise est I réparations qu’on a fait subir à la
peut-être hardie ; où prendrai-je les fonds ? barque Oncata étant complétées elle est sor- 
—Qu’à cela ne tienne 1 Voici mon billet pro- tic jeudi de la cale-sèche Russell et s’est ren*
missoire pour $4,000. Prends, Chariot, et ne I due au ba8sin Louise Pour Prcndre une car' 
demandes d’argent à nul autre qu’à moi.

On ne saurait vraiment imaginer rien de 
mieux en situation que ce petit poème.

L’application actuelle de la fable est frap­
pante, en ces jours de crise ministérielle et do 
commission Royale.

Arciiiloque.

gaison

Chariot prit le billet. 3Iais plus tard, il Pilules d’Holloway
accepta l’argent de Pacaud, ce qui, au I Bo»ne digestion -Les pilules d’Holloway
retour d Honoré, piqua cclui-c. de jalousie. corrcctifa ]es plug sflrS; les plus prompts et les 

Et voilà comment Ernest et Honor é ont I meilleurs dans le cas d’indigestion ; le man- 
fait assaut de zèle et de largesse, pour donner que d’appétit, l’acidité, les vents et les 
à Charles la maison-Dorée. | nausées 50nt quelques uns de ces inconvé­

nients auxquels rémédient facilement ces 
pilules purificatrices. Elles atteignent jus-

Le témoignage de M. Pacaud renferme des | qua da"S leur racine toutes les maladies 
, ». abdominales, elles excitent dans 1 estomac

passages sublimes. une secrétion naturelle du suc gastrique, et
On lui demande pourquoi il a déchiré une régularisent l’action du foi amenant dans cet 

certaine lettre de M. 3Iercier. Il répond : organe une provision abondante de bile pure
Il y avait des choses qui pouvaient ridi- et sainc si nécessaire pour la digestion. Ces 

culiser M. Mercier. C’est la seule raison Pi1u1r3 enlèvent toutesdilat.on ou malaise, et 
pour laquelle je l’ai détruite. J’ai publié un leur composition inoffensive les rend surtout 
jour une lettre de M. Mercier dansl’Nkclenr Pr0Prea au£ personnes délicates et aux jeunes 
et on en a ri pendant trois mois. Je ne vou- • enfants. Iendant ou elles chassent les im-

Restaurateiirjk'Rolm
FonrquoI per­

mettre à vo» che­
veu? grl* de voub 
vieillir prématu­
rément quand 
par un usagojudl
CieUX du HEHTAU- 
RATKT7K DK KOB-
sox.votiB pouvez 
facilement ren­
dre à votre cheve­
lure Mi couleur 
naturelle et faire 
dieparaitro cph*I- 
gneB d’unn décré­
pi tudo précoce ?

Non «eulenient 
Je reK/r.urntcnrde 
Uobson restltuo 
aux cheveux leur 
couleur naturelle, 
mais il po^èdo«le 

^ plus la précieuse 
// propriété de les 

a»Aouplir, do leur 
donner un lustre 
lieoniparable, et 

ûi de favoriser leur 
croi»-*aiire, «piali* 
té« que no poBKè- 

cr ,ï—-'y*Jrgâ*tîor)? !),iH 1°H tel u­
r tuns h cheveux 

Marque de Commerce. ordinaires
Cette preparation rat b au te mont re­

commande*» par des person nom nsnipe* 
fente*, Plusieurs Médecins et autre».

à

■:o:-

En renie partout.—50 centins la bouteille.

Le SS. « MJIlAJriCTIJ ”
('apt. A. Baquet

Quittera Quebec,

MARDI, le 10 NOV. à 2 h. P. M.
our I CIVIL AUX . i MF, CAME, MAL 
HAIE, ou FO INTE ST-PIERRE, SUMMER 

SIDE, CHARLOTTETOWN et l’ICTOU, arrê­
tant ù tous les ports intermédiaires, excepté à la 
POINTE AUX PERES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller t terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
I^s consignataires sont priés de marquer au Icnp 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, ati: 
d’éviter les erreurs dans le déchargement 

., Pour le fret et le passrge 
S’adresser à

ARTHUR AHERN, 
Secrétaire.

Quai Atkinson
R M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de l'hôtel r. Louis :

Québec, 2 : avril 1S91
-:o:*

L, ROBITAILLE, Proprietaire.
Joliette. P. Q.. Canada.

Prenez les

LE plus économique en mémo 
temps que le plus efficace ton! 

que stomachique et digestif.
Un paquet do 25 cents suffit pour 

préparer 3 grandes bouteilles.

PRENEZ GAP 1>E AU)? IMITATIONS:

lais pas que pareille chose se renouvelât.
Voilà quelque chose de flatteur pour 

l’amour-propre du grand homme. 31. Pacaud 
a détruit la lettre de peur que sa publica­
tion ne couvrit 31. 3Iercier de ridicule.

J’ai déjà été attrapé une fois, dit-il, on ne 
me prendra pas deux fois. On a ri pendant 
trois mois d’uno lettre de ce pauvre ministre, 
publiée par moi indiscrètement. Je ne veux 
pas qu’on rie encore de la prose intime de 
mon boss.

Etrange crainte ! Compliment flatteur ! Il 
f iut cachev les lettres de son Excellence pour 
soustraire l’auteur aux sifflets du public !

Vous avez des amis qui ont uuc bien pau­
vre opinion de votre esprit, M. le comte.

“ Il y avait des choses qui pouvaient ridi- 
culer M. Mercier ” ! ! Cette phrase vaut son 
pesant d’or.

***

Uu autre passage qui m’a bien amusé, 
c’est celui où M. Mercier s’est avisé, à l'éba­
hissement du public, de dicter une réponse ù 
31. Pacaud. •

Je transcris le dialogue. Il s’agit d’un bil­
let promisioire :

puretés, ces excellentes pilules fortifient le 
système et les muscles.

LA SURDITE
GUÈItIR UIIEK SOI

Un opuscule en Français décrivant la 
manière de se guérir chez soi-même et sans 
le secours étranger de la surdité et de bruits 
d’oreilles. Le Rév. D. II. W. Harlock, du 
Presbytère, écrit : u Faites tout au monde 
pour employer ce moyen dont la valeur es 
de premier ordre, tt qui m'a rendu h service 
le plus signalé' Franco 50 centimes.— 
M. Raymond & Cie., Editeurs, 3G, Rue des 
artyrs, Paris.

DI vous désirez annoncer quelque chos*.* quelque 
O part et en tout temps, écrivez GEO; P. 
ROWELL d° GIE, No 10, Struck Street, 
New-York.

f j ^OUT PERSONNE qui a besoin (l’information 
L au »ujet d’annonces fera bien de st procurer 

une copie du 41 LBrc des Annonceurs,’* de 368 
page*, prix, une piastre. Sur réception de ce mon­
tant, le livre sera envoyé par la malle, franc de 
port. 11 contient une compilation soignée tirée de 
l’Almanach des adresses des journaux américains 
de la meilleure classe ; i donne la circulation de 
chacun, et beaucoup d’iitformalions sur les taux et 
autres matières du ressort des aflaircs d’annonces. 

Adressez : ROWELL’S ADVERTISING. 
BUP.EAU, io, Spruce Str., N.-York,
Québec, 6 octobre 1891—lancj. 304

BOURDON D’ALARME
ELECTRIQUE.

r K SOUSSIGNÉ A POUR SPÉCIALITÉ DR
1-J poser des

BOURDONS D’ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et svl Ücite la clientèle d- Mess, les Curés et des 
Fabriques de paroisse, des grandes maisons d’édu­
cations, collèges, couvents, et généralement des 
binques, comptoirs d’escompte, et des j'articuliers 
qri tiennent des valeurs dan 1 leurs maisons.

Son système est plus efficace et plus économique 
que 1 s organisations de police que l’on pourrait 
faire.

Le souss'gné s’occupe de l’Electricité dans scs 
applications générales, lumière électrique, bat'crics, 
sonnettes, ouverture de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

11 sera prêt à fournir à toute personne l’e.qimé 
ou évaluation du coût des travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et h 1er, entreprendre 
au plus bas prix.

AUSSI,
A suggérer et procurer les

DYNAMOS et MOTEURS ELECTRIQflES
I ES PLUS PERFECTIONNÉS

Ft tous les articles concernant Vélcctricitéy
Lampes, Fils, JÎtuis (Sockets), Commu­

tateurs (Switch)
flaTI^c tout aux conditions les plus libérales

ABEL H U O T,
Ingénieur Electricien.

Québec
Québec, 18 août 1891. 23

3é>; -L-- •.
Pour la Rive Nord

I E SS. •• OTTEK, ” Capitaine Cto. M. 
ij May, partira JEUDI matin, le 5 Nov., h 9 
HEUkES, pour Nataskouan, arrêtant h Rl- 
mouski, pour le malles de Bersimis et à diffé­
rents endroits jusqu’à la Pointe aux Esquimaux.

Pour la Rive Sud
T E SH. » BEAVER, ” capitaine f.-B, 
1J Masson, partira le Mardi après-midi 3 NO­
VEMBRE, à 4 HEURES, pour PASpf biac, arrê­
tant à Sainte-Anne des Monts et aux endroits 
intermédiaires.

Pour le F'rct et le pasrage, s’adresser à
A. FRASER <5r* Cie.

Québec 2 2 mai l8,.i - 6m. 1S1

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION
— : DU :—

Richelieu et Ontario
------ : ENTRE -------

QUÉBEC ET MONTREAL

LES BATEAUX Québec et Canada partiront de 
Québec à 5 Heures P. M. jusqu’au 31 Oc 

obrk et à 4 Heures le et après le 2 Novembre.
03.Les deux bateaux arrêteront à Batiscnn, 

Trois-Rivières et Sorcl.

La ligne du Saguenay
Le vapeur Saguenay, capitaine Lccours, partira 

du quai St-André, à 7.30 du matin, le Mardi et 
Vendredi pour la Baie St-Paul, Etvoulcments, 
Malbaie, Rivièrc-du-Loup, Tadomsac, Ha 1 lia I 
Pay, l’Anse Saint-Jean et Chicoutimi.

Un peut retenir des billets de passage et de 
cabine pour Montréal au bureau de la Compagnie, 
au quai Napoléon, et pour la ligne du Saguenay, 
au quai St-André, et aussi à l’agence de R. M. 
Stocking, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

JULIEN CHABOT, 
Gérant-général.

L. IL MYRAND,
Agent

Québcc8 septembre 1891. 15



Le Courrier du Canada, Samedi, 31 Octobre 1891

CHEMIN DE FER

QUÉBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston, Nev 

York et les Montagnes 
Blanches

Commisaon Royale télégraphié

TEMOIGNAGE OE M. COOPER

M. Itobidoux trop malade pour 
rendre son témoignage

LAMOSfTAGSK AU 
S'BOWiX'KXH IKK

Service de train solide.—Entre Québec et Boston, 
tous les jours, vià Sherbrooke et White River 
Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulent les chars 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spring- 
Jicld et entre Québec et Boston sans 
changement.' ‘

LE ET APRÈS LUNDI, le 2 NOVEMBRE 
1891 les trains circuleront comme suit :

EXPRESS—Départ de Québec, par le bateau-pas­
seur de I.30 h. p. m.> de Lévis à 1.50 h. p. m., 
arrive à la lieauce Jonction à 3.35 h. p. m., 
arrive h Sherbrooke à 8 h. p. in-, arrive a 
Newport à 10.10 h. p. m., arrive à Boston à 
8.30 h. a. m , arrive a New-York à 11.30 h. a. m. 
Ce train va directement de Québec à Boston 

sans changement.
MIXTE. — Part de Québecoar le bateau-passiur 

à 1.00 h. p. m., de Lévis à 1.30 h. p. in , 
ariivc à la jonction de la Beau ce a 5.40 hc-rxs 
p. m., arrive à St-François à 6.30 p. m.

Les trains arrivent à Québec
EXPRESS. — Part de New-York A 4.00 heures 

p.m., de Boston à 7.45 p. m.. de Newport 
a 6,co a. m., part de Mierbrooke à 7.40 a. ni , 
arrivant à Lévis à I.30 h. p. m., et a Québec 
par le bateau passeui 1.45 p. m.
Ce convoi va directement de Bos*on à Québec 

sans changement de chais. Char monarque, par­
loir et dortoir, de Boston â Québec, et de Spring­
field à Québec.
MIXTE.—Quitte St-François de la Beaucc à ô.oo 

b. a. m., quitte injonction de la Bcauce à 7.10 
h. a. in., arrive à Léris à 10.00 heures a. m. 
et à Québec par le bateau-passeur 10.15 11 • m- 
Tous les trains express sont chauffés A la vapeur 

de la locomotive.
CONNECTIONS

A Lévis et llarlaka Jonction avec Plntcrcolo 
niai, » Sherbrooke avec le chemin de fer Boston et 
Maine, pour Boston, New-York et tous les points 
de la Nouvelle-Angleterre. A Dudswell avec 
Maine Centtal.

On peut sc procurer des billets et le 1 ag.ige est 
chèque pour tous les endroits.

Pour autres informations s’adresser au bureau 
des bill* ts, en face de l’hét 1 St-Louis, ou aux 
agents de la compagnie.
FRANK GRUNDY,

Surintendant général.
J. IL VVALSU,

Gérant gé -. fret et passager*.
Québec, 30 octobre 1S91 86

Son arriver u, Ni-Vincent tic
Paul

un rare COÜIHfctlE

ENCO RE M. AMYOT

Suite de la séance d'hier après-midi

Montréal, 30.—Le grand connétable Moe, 
de Sherbrooke, accotnpagué de son député, 
M. Fullum, sont arrivés en cette ville hier 
avec Léda Lamontagne sous leur garde. Ils 
ont conduit aujourd'hui l’héroïne do Wol- 
festown au pénitencier de St-Vinceut de Paul

T , , . , ,r / • \ 1 ii* Mais comme il n’y a pas actuellement d’es-L objection de M. /ruine à la production lY causc du nombro de prisonniers, 
de certains documents est retirée, M. Hall | n lni(M> A ,SU„ît.i „,,X J
faisant quelques concessions.

Pour

Droit au but.
7IGIT

Pour CRAMPES, FRISSONS* 
COLIQUES, DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS, et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N’EGALE

LE PAIN-KILLER.
11«a un effet marrlqu© sur lo Cho* 

Kira du Pays et les Douleurs des 
Intestins.

C’e&T LC JJCIU.ru» 7.T.VZUZ ce FAMIl*.' POUR
BRULURES, MEURTRISSURES» 

ENTORSES, RHUMATISME, 
NEVRALGIE et MAL de DENTS.

M. Cooper est interrogé par l’hon. juge 
Davidson.

Il dit qu’il est président (le la compagnie 
de la Baie des Chaleurs depuis le G mai. Il 
n’a pas voulu entrer en négociations pour l’en-

elle a été mise à l’hôpital pour quelque temps. 
11 est probable qu’on l’enverra à Kingston.

Le préfet du pénitencier, M. Ouimet, n’a 
pas encore reçu d’avis à cette effet, mais il 
s’attend d’en avoir l’ordre dans quelques 
jours.

Lédu, en entrant i\ St Vincent de Paul, a

a l’instant loa ctotilv!• • fort®# Vc.VTfi.?PC.L^ CO(/TC(LUK
X~ MMsm-cim ù t;î ;. * .-.1»,4. * uiÀUÜO*,

trcpnsc du chemin de fer avant que M. Mc L.,i m , (D * •* 1, « • . r, -/ 1 , , GCJ a te en sanglots. Au bout de quelquos miDonahl lui eut dit qu il avait abandonné «........ i?..* .11___ * „i____ 1 1^uuaiu IU1 lui» uu, qu 11 a ait uuuuuuuuo nutcs cepcn(laDfc clle n0 tarda pas îV rcdcve.
toute idée de négociation. Lest Al.. Thon, nir d.àlc.m0mc . elle paraît rdsi-
qu. a conduit les négociations pour M. Coo- 6e • g0„ sort et scmblc cu bonn‘ 8ancd> 
per et ses associés dans 1 entreprise.

M. Cooper reconnaît le télégramme qu’il iLe complot pour u*ttu*iiftcr 
adressa il M. Qarncau l’informant que Thom O’Brien
agissait pour lui et scs associés. Il savait
alors que la réclamation Armstrong était Dubloiu* 30—-Jja National Press est res-
réglée par l’arrangement conclu. ponsable du bruit mis en circulation au sujet

Le témoin ne peut pas se rappeler avoir cu du complot pour assassiner O’Brien. Le mo­
de conversation avec M. Armstrong au sujet, me journal a déclaré qu’il y avait complot

pour assaillir siuou pour tuer John Dillon.

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen’s Lung Balsam
AUCUN REMEDE N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, 5.Ç

1 % > '4 h M P 4 « 'Y § i? i 1 ? s • 5 11IJ - 8. t.y-0 iîi t î < I. Ili 1 J ï I .«S. . ■< â \ j

des négociations.
M. Cooper refuse de dire quel intérêt il a Suivant une histoire à sensation, que la poli- 

lans la compagnie mais il dit que cet intérêt co après des recherches, a déclaré fausse, 
st très considérable. une vieille femme, en revenant d’une assem-

d 
est

QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en 1808
&S5«‘C«5.-ÎS< til's <it* UI*ÎÀlJI>iî,T &. CHffft'

-:o:’

Comme M. Armstrong insistait auprès de bléc publique, à Mayfield aurait entendu qua- 
lui pour entrer eu négociations il l’adressa t\ tre hommes former un complot pour assassi- 
M. Thom en qui il avait toute confiance. Il ber Dillon. Comme il était en routequi il avait toute conuance. 111 ua l/iîiuij. uornuic 11 était cil route avec 
savait dans le temps qu’il fallait payer la quelques-uns de ses partisans, la veille fit 
réclamation d’Armstrong avant d’avoir la pos- UI1 tel tapage, dans le voisinage des couspira- 
session du chemin. On lui a laissé compren- tours, que Dillon et ses compagnons appri- 
dre que ce qu’il y avait de mieux h faire était rent le danger qu’il couraient et les conspi- 
de payer Armstrong. | ratours prirent la fuite

11 connaît M. Pacaud lut ayant été pré-

hands Quincaillier
en G-ros et en Détail

l
i ’ OURNISSEURS ORDIXAiltES

sente i\ l’hôtel St-Louis, au commencement de 
mai.

C’est en juin dernier qu’il a entendu par­
ler pour la première fois des rapports de M. 
Pacaud avec le nouveau syndicat. C’est M. 
Armstrong qui lui montra un article à ce su­
jet dans un journal de Québec. Il savait que 
M. Armstrong s’était servi de M. Pacaud 
antérieurement pour d’autres transactions 
avec le gouvernement. Il ne se rappelle pas

Echos & Nouvelles
Toute annonce de naissance, mariage

et DÉCÈS, SERA REFUSÉE SI ELLE N’EST
ACCOMPAGNÉE D’UNE REMISE DE 25 CENTS

I*otir le» ineeiMllé*
M. Félix Carbray et le Roy. Dean Nor-

des Fabriques
des Institutions Religieuses

et 1V Education
‘J’iéîer, 1 mai i8t,i — lan. B

>r tau- *-**«
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LE GRAND

PURIFICATEUR
DU SANG m

U SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU S^NG.
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CERTAINE

A VENDRE
A PRIX TRES REDUITS.

INSTRUCTIONS D’UN CURÉ DE CAM­
PAGNE, comprenant tic 4 à 6 instructions 

pour tou? les dimanches de l’année, les principales 
fêtes de la sainte Vierge, et autres circonstances, 
4 forts vol. in-S reliés. Valant $S.tO pour $5 00 
seulement.

HISTOIRE GENERALE DE L’EGLISE, par 
l’abbé J. E. DARK AS, rc iés, les 25 premiers 
volumes. Valant $3 00 chacun, pour 
volume.

S’adresser au

CO U B RI ER D U CA NA DA.

havid Ouellet,
ARCHITECTE et EVALUATEUR, 

No 113, rue St-Jean, IIr Y;
IIFaKKC

s—llÉSIDENCE,—s
85, Ruo d*Aiguillon.

Atelier—n 
87, Rue d’Aiguillon.

Té M* piton o 311.

avoir fait aucune offre îl M. McDonald. Il
lui a seulement demandé 8150,000 pour libé- I man ont donné chacun un billet de $10 pour 
rer le chemin. M. McDonald offrit do sur | venir en aide aux victimes du Cap Blanc, 
veiller les travaux pour uu intérêt d’un tiers

StHllICN

On a commencé à installer les statues 
allégoriques Histoire et Poésic) qui doivent 
surmonter l’un des côtés de la façade du
Palais législatif.

dans l’entreprise, mais ce n’était pas accep­
table.

J/. Cooper dit qu’il aurait été prêt à céder 
ses intérêts pour 8150,000 et moins.

En réponse î\ M. Amyot.
J’avais parfaite confiance en M. Thom et 

j’étais désireux de voir le chemin sc terminer 
parce que j’avais de grands intérêts et que 
c’était une entreprise qui devait rapporter de 
bons bénificcs.

Q. Les bous do la compagnie, quaud les 
80 milles seront terminés vaudront plus de
7 0 c ts ? ï .

Lors des négociations en avril dernier, je ^arflu*s e^L. J. Levasseur,

I*oi*houii<*2

M. le chevalier Gustave Drolet, de Mont­
réal est arrivé hier en cette ville.

—M. J. U. Gregory est de retour de New- 
York.

n’aurais pas donné 20 cents pour les bons do Jc M:‘tanc. £011t cn cette ^ P™r affaires, 
la compagnie. —Le Rév. Père Gauvrenu, dominicain,

M. Béique veut faire entendre quelques de »St Hyacinthe est de passage en cette 
témoins parce qu’on a insinué que le dépôt ville de retour de St-Raphael comté de
fait à la Caisse d’Economie par M. Mercier 
était pris sur les fonds publics.

M. Lêgaré de la Caisse d’Economic pro­
duit le bordereau du dépôt de SI,000 fait à 
cette maison le 11 mars au compte de M. 
Mercier.

Lors de ce dépôt, M. Mercier avait tiré 
uu chèque de 83,500 qui avait eu pour effet 
de soutirer son compte.

En réponse i\ M, Casgrain il dit que le 
dépôt a été fait par un chèque tiré sur la 
Banque Jacques-Cartier ù Montréal.

M. Clément, secrétaire privé du pre­
mier ministre, dit que ce sont ses iuitialcs 
quisotrouvent sur le bordereau du 10 mars. 
C’est lui qui a déposé les 84,000 par un chè­
que tiré sur les fouds do M. Mercier à la 
Banque Jacques-Cartier. C’est lui qui a 
préparé le chèque.

A son départ pour l’Europe, après ce 
dépôt do 84000, M. Mercier avait encore un 
découvert de 8900 iV la Caisse d’Economie,

Bcllechasse où il a prêché une retraite.

Plilnomt ne

Un habitant de Rawdon, N, E. possède 
une oie a trois pattes. Elle n’est pas plus 
grosse que les oies ordinaires.

■ï* rlcietisc
Le lendemain d’une fête ou de tout abus- 

de liqueurs enivrantes, une seule dose du 
Remède du Père Mathieu, fera disparaître 
entièrement la dépression mentale et physi­
que.

Nouvelles religieuses

Les Quarantc-IIeurcs auront lieu au Col 
loge de Lévis, le 1er novembre ; \ Charles 
bourg, le 3 ; St. Charles, le 5 ; ù Ste Anne 
de Beaupré, le G.

-Les catholiques de la partie Est de la 
ville de Montréal,se disposent i\ célébrer avec

auront lieu les 7, S, 9 décembre prochain, ù 
ierre.

n -i. cni pompe le cinquantième anniversaire do 1 arri-vu qu il avait tiré de nouveaux cheques sur i i lnll . , , ,,
1 . roc des l'ères Oblate dans le pays. Ces fetessou compte. , ». ,

M. Béique dit qu’il désire encore faiic
entendre MM. Désunirais, Beausoleil, Leduc, 1>e • 1
Drolet, L. J. Cameron, et les autres ministres. —M. l’abbé Villeneuve, ancien curé de
Il lit un certificat du Dr Vallée constatant St. Victor de Tring, a fixé sa résidence à
que M. Itobidoux est trop mal pour venir Charlesbourg.
rendre témoignage. Les commissaires iront _M rabbd j MacMnhou, curé de St.
l’intflrrnfwr allez lin. t \ vr__i . .v.................................... .. » i*__ .•morroger enez lui. # . André à New-York, vient de donner à l’uni-

M. Amyot. Nous désirerions aussi, A os | vcrsjtd je Washiiurton. une propriété évaluée
sera

rrm Ogga*!j I
— ft- -r

C!ni MIN nu F Eli

INTERCOLONIAL
1891-ArrangementB d’hiver-1891

Le et APRES LUNDI, le 19 OCTOBRE 1S91, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :

Les trains quitteront Lévis
Accommodation pour la'Rivièrc-du-Loup et

Campkclton........................................................ 7*3°
Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. S.oo 
Express direct pour Saint-Jean et Halifax.. 14-35 
Accommodation pour la Rivière-du-Loup.. 18.00

Les trains aviveront à Lévis
Accommodation de la Rivière-du-l>:»up.... 5*3°
Express directde St-Jean et Halifax........... . 11.40
Accommodation de Campbcltcn....................  13•20
Accommodation de In Rivièrc-du-Loup .... 16.50

Le char dortoir attaché au train express qui part 
de Lévis ù 14.35 va jusqu’à Halifax.

Tous les chars de ce train sont éclairés à la 
lumière électrique et chauffés à la vapeur de la 
locomotive.

|gy* Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On se procurera des billets et des informai ions 
pour la route, le« taux du fret et des passagers en 
s’adressant à

D. R. MCDONALD,
40, rue Dnllionslc, Québec,

1). l'OlTINGER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer, |
Moncton, N. B., 15 oct. 1891. \

Québec, 19 octobre 189T,

J)J. Amyot.—mus acsiierum* uuwi9 r u* vcrsitd de Washington, une propriété évr 
Honneurs, faire entendre les personnes dont à pIus dc §500,000. Le prix de vente 
les noms ont été mentionnes dans les journaux, nir„ in fnndafimi d’nnn Fannlté A» b. . .. .- . A , affecté ù la fondation d’une Faculté de lettres
en rapport avec les paiements faits A. meme cfc d(J scîences_
les 8100,000 de M. Pacaud. Par exemple
M. Adélard Turgcon M. P. P., apparaît 
comme ayant reçu $150.

Il n’est que juste dc permettre il ce mon­
sieur comme ù d’autres d’expliquer lcscircons 
tances dc ces paiements.

—Pour répondre aux demandes réitérées 
du clergé, les RR. PP. Trappistes du Lac 
des deux Montagnes, ont entrepris cette an­
née la fabrication du vin de messe. Espérons 
que leur essai réussira, et qu’il sera possible

'hon.jugc Jctté.—Je ne crois pas, M. de sc procurer, chez eux, un vin dont on pour- 
;ot nue la Commission soit justifiable ra so servir sans crainte pour le saint sacri-Amyot, que la Commission soit justifiable 

d’étendre ainsi le domaine de l’enquête. I hcc dc la messe.
M. Amyot.—Oui, mais Votre Honneur... 

ces faite vont devaut lo public et, si 011 ue les 
explique pas, ils sont de nature i\ nous faire 
tort. Il faut tenir compte du public au­
quel nous avons affaire.

Ij hon.jugc Jctté.—Ces faits nto parais­
sent suffisamment expliqués pour que les 
personnes mentionnées dans certains items 
de l’état produit par M. Pacaud n’en souf-

Avez-vous essayé
JjU Poudre à Pâte de Crème dc Tarte 

Impériale, c’est la plus pure. Tous le épiciers

m
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C. B. LANCTOT,

Bu© Wotre-Dame 
Montreal, Is. Q.
AVANTAGE EXTRAORDINAIRE

$50*000 d’OrnemeJits d’Eglise, 
Objets religieux, Chasubleries, 

Images. Chapelets, etc.

CE STOCK qui me provient de la faillite Desaulnicis, frères et C;e, et que j’ai eu à tics conditions 
tout-à fait exceptionnelles, je vends au prix coûtant, et même, avec 10 pour cent d’escompte pour 

toute vente au comptant.
Chasubles de $ 8.00 en montant 
Chapes de 12 00 it Dalmati çmes de $20 en montant 

Images de 10e la feuille “
Je continuera! à vendre cette marchandise au No 1617, rue Notre-Dame, Montréal, et au No 9, rue 

Buade, Québec, jusqu’à nouvel ordre.
JBÉaT*ITâtcz-vous dc me rendre visite.

- SSJS5*>

QuélRce. 30 septembre 1 -iatï

1GG4-, Rue Notre-Dame, Montréal.
g

g

V'.Liâl -rr,1

FMECHON & CIE.,
1645. rue Notre-Dame.

MONTREAL,
Fabricants et Importateurs

d’Ornuments d’fEg’liscs
ET DEmst;

MPORTATluN NOUVELLE A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON 
MARCHÉ, n’u.NK GRANDE VARIÉTÉ DK

VQT Chasubleries, Soieries, Vases Sacres, Garnit a res iVAutél*®*
------------O ET DE TOUT CF. QUI SERT AU CULTE. O------------

------ :0:-------
Spécialité do SOUTAXES FAITE'.S SU K ï ! !

N. B.—Dmanndcz nos prix et nos circulaires.
Québec, lcr mai 1 K’91 — 1 an E

$50 de Recompense ! \
€

la vendent.

A’vout Mesdames
Si une femme veut engraisser vite, sc gué-

freut pas. Ainsi le paiement dc M. Adélard T\v jc )a maladie si commune ù son sexe, 
Turgcon apparaît ù la face même du térnoi- jouir d’uuc bonne santé et aimer la vie, nous 
gtingo, comme étant une dette pour son père. conseillons d’essayer une bouteille du 

M. Amyot (avec un tremblement frénéti- << Régulateur dc la santé de la femme ” du
Oui..........Mais ça n’est pas compris I j)r jt Larivièro. C’est le Tonique des nerfs

ans les concessions. ^ par excellence, le stimulant sans égal qui dis-
L'hon. juge Jctté (souriant).—Nous ne poso \ ja gaieté et chasse les voiles sombres de 

faisons pas cetto enquête pour les concessions. |a mélancolie. Une cuillérée ù soupe de ” lté- 
Ajour nom ont, | gulatcur ” pris avant chaque repas relèvo les

forces, arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. En envoyant 25 cents en

Pendant plus de Cinquante ans timbres-poste pour un “ Female Porous Plas- 
Le Sirop adoucissant do Madame Winslow a | ter ’’ du Dr J. Larivièro (lo meilleur cmpld-

.................................... tro pour les femmes), vous aurez tous les ren-été employé pour la dentition des enfants. 11 
soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi­
nue la douleur, guérit les coliques fiatulcntcs, 
et est le meilleur remède pour la Diarrhée. 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous los droguistes dc l’univers.

Québec, 27 Mai 1S91—1 an H.

seignements et certificats concernant oe mer 
vcillcux remède. Pour toutes informations 
écrivez au propriétaire, Dr J. Larivièro, 
Manvillc, R. I. MM. Evans & Sons, Mont­
réal, P. Q., sont les Agents généraux en Ca­
nada pour fournir mes remèdes aux pharma­
ciens et marchands.

Québec, 26 août 1S91—ion. 268
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J ; N journal «le* Euts-Un s offrait, il y a quelque temps, un : 
V • réi omnense de à tonte nersonne oui donnerait l’explicat-onrécompense de $50 à toute personne qui donnerait l’explicat on 

du ro d plus ha it. Les chercheurs ont eu beau sc creuser li tète,
personne n’a pu deviner, et cependant nous l’avons sous les yeux 
tous les jours, et des milliers dc f >is par jour. Alors qu’est-ce lore ? 

C’e.'t tout simplement une goutte o’eau grossie au microscope* 
La chose vous surprend, n’est-cc pas ? Et pourtant, c’est bien 

cela ; tous les jours, nous buvons des milliers et des milliers de ers 
petits vers et de ces petites bétes représentés sur ce rond. Est-il 
surprenant après cela qu’il y ait tant dc maladies On aura beau 
perfectionner nos systèmes d’aqueduc, jamais on ne parviendra

m- PIANOS!4v*f- ’+ +'
NTfffRE.ASSORTIMENT de pianos,

HARMONIUMS et INSTRUMENTS DE 
MUIQUE de toute espèces, est maintenant au 
complet et se compose comme suit :

PIANOS O. SEWCOMBE A CO.,
dc Toronto.

MtSDEESSOHS PIANO CO.,
____ de Toronto.
PIANOS EVANS KKOTnEKS,
_______ de Inoeusoll.
hCIIIJBEHT PIAXO CO.,
______ de New-York.
PIANOS HAI.LET, DAVIS A CO.,

de Boston.

HARMONIUMS
“ Thomas Organ Co.,’’ Woodstock.

“ W. Doherty X- Co.." Clinton.
“ ir- Bell & Co., Guelph.

IilMtriiiiicilIn <Ic CUIVRE ET A COUDES ï ! !

Cornets,

Baritons,
A LTOS,

3 # Bugles,
« £ Tenors,

*=** s Euphoniums,
Basses, ^ g Contre-Basses, 

:fttc0 S Flutes,
£ Octaves,

§ t Ocarinas,
it Harmonica?.

Clarinettes, 
Picolos,

Musettes,
Flageolets.

* )o(*
Bails, grands Violons, Violoncelles, Contre­

Basses, Guitares, Mandolines, Banjos, Tambou­
rines, Métalophones, Boîtes à Musique variées, 

ass* tics musicales, Ctlcstinas, Ifarmoniffutes, 
1* èces Mécaniques avec Musique.

)°(*
Mu'ique Vocale et Instrumentale, Sacrée et 

ProCne, Méthode de Pianos, Orgues, Violons, et 
de lout autres instruments.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE,

et B*i7, rue St-Jean et Ste-Ursule,
Ilunto-Villc, Québec.

Gai face de M. Mc William, confiseur.) 
Québec, 12 sept. 1S91—11 déc.90— lan. 63
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LIGNE ALLAN
*SOCS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU

Canada et de Terreneüve pour le

TRANSPORT DES MALLES

1891=Arr&iïgemeiits dJ6te=1891
De.*» lignes du cette compagnie &•: composent des 

steamers suivant?, à doubles engins, construits sur 
le Clyde.

TOUT E2HFEn KT EK ACIER
i sont construits en compartiments FTAN- 

CUFS, ne sont pat surpassables en force, vitesse 
-1 confo»l, et sont fournis «ic toutes ’es amcliora- 
i.>nr modernes que l’expérience pratique peut 

iu ulcérer.
SERVICE DE

Liverpool, Londonderry, Québec
et Montréal

De
Liver­
pool.

De

Derry
Steamers

De

Montréal

De

Québec

17 sept 10 sept Parisian. ... 3 octobe 4 octobre

24 “ 25 •' i ‘Nu.midian. . 14 “ 15 “

1 oct.‘ 2 oct Circassian. . «7 “ iS “

s
[

9 »!Sardinian.. 24 “ 25 “

* Les steamers Mongolian et NumiJuin ne 
transportent pas de passagers de l’intermédiaire et 
de l’entrepont à Liverpool.

Le Parisian, le Sardinian, le Mongolian et le 
Knrnidiau sont éclairés par la lumière électrique.

Prix du passage de Québec.
Cabine.................................... $50.00 et $joo.oo

Suivant l’accomodation 
1 ntcrmédiatrc....••••• •......... Jjo.00
Lntripont............................. ipeo.o.i

SERVICE DE

Glasgow, Québec et Montréal.
De

Glueow ■Stc‘m'cr:i

19 Sej t 

26 *«

3 Get .

Sarmatian........

COREAN............. ..

De Montréal à Glasgow 
le ou vers le

6 Octobre 

*3 “

20Buenos AvreanI
Ces steamers ne tram portent pas de passagers 

pour le voyage d’Europe.

SERVICE DE
Londres, Québec et Montréal
De

Londres

16 sept.

Steamers

Rosa ri an

De Montréal a Londres
le ou vers le

7 Octobre

Ces steamers ne transportent pas de passagers 
pour le voyage d’Europe.

même à toute espèce de chanteplcurs
4ui jiuuiiuu vumptcicmciiv » w«u -------------------- » 011 dont on se sert dans le potage. Le
prix est à la portée dc toutes les bourses : seulement OO t TS. C’est rien si on calcule les maladies 
que ce petit filtre peut exempter et par là même, les comptes de médecins qu’il sauve. $60 cts nu lieu 
de $50. EN VENTE CHEZ

•o MARCHAND DE FER, o-
Xo l»59 rue ST40SEPII, ST-llOCH*

Québec, 12 octobreiSoi—im. 3^9

rjij.Billets de îetour, bons pour 12 mois, émis à 
des prix réduits.

sor On ne peut retenir 5a chambre fans en 
1 emettre le prix d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve sur cl aque 
steamer.

Les steamers de Liverpool devront quitter 
Québec à 9 b. A. M., à la date de départ précitée.

Des billets de connaissements pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et dan s les ports «!u Conti­
nent pour tous les ports du Canada et «les Flats «V 
l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLANS. RAF. ClE.,

. A gems.
Québec, 27 octobre 1S91. A

ÜN MÉDECIN D’UNE CAMPAGNE PRÈS 
DÈ QUÉBEC, ayant une magnifique clien­

tèle et possédant une proj riété de première classe, 
près de l’Eglise et des chars, désirerait quitter 
l'endroit pour cause dc svnté, et serait prêt à 
vendre sa propriété à de bonnes conditions à un 
médecin qui aimerait à s’établir A cet endroit. De 
plus il introduirait l’acquéreur à tous ses clients et 
lui donnerait tous les renseignements nécessaires. 
Le médecin qui voudrait profiter de cette occaoion 
exceptionnellement avantageuse devrait payer une 
partie de la propriété comptant $2000, la balance 
restant sur hypothèque.

De plus amples informations seront données aux 
médecins qui voudront bien eu faire la demande 
par lettre adressée aux soussignés.

LABRÈQUE & BELANGER,
Notaires,

18, rue Buade, Québec.
Québec, 4 août 1S91. 350



Dernière Edition

La "Clique^ sacrilege
SES AUDACES

L'Electeur de mercredi publieit un 
article infect intitulé : Pourquoi M. 
Mercier est attaqué.—Trop catholique 
et trop canadien.

Ainsi donc, ils n’ont pas fini d’ex­
ploiter les choses saintes, ces misérables 
saltimbanques !

M. Mercier est trop catholique, c’est 
pour cela qu’on l’attaque et qu’on le 
dénonce ! î

Hypocrites et exploiteurs effrontés.
C’est en haine de la religion que les 

vols, les rapines, les concussions, les 
extravagances du régime de la Clique, 
sont démasqués et flétris.

C’est en haine de la religion qu’on 
demande la déchéance du grand homme.

C’est la religion qu’on méprise quand 
on méprise M. Mercier.

M. Mercier et la religion, cela ne fait 
qu’un.

Quelle audace ! quelle effronterie j 
quelle honteuse et criminelle exploita­
tion !

Ah 1 non, le régime de toutes les tur­
pitudes n’est pas le régime de la religion 
et ce n’est pas par esprit d’impiété que 
la Vérité, Y Etendard, qui vous ont pour, 
tant donné franc jeu, vous dénoncent 
aujourd’hui à la vindicte publique.

Clique impure et flétrie, engeance 
répugnante et scandaleuse, cessez donc 
de profaner ce qu’il y a de plus auguste 
ici-bas, en essayant d’y accoler voc souil­
lures et votre déshonneur !

Dernières Dépêches
ECHOS D’OTTAWA

Ottawa, 31.—L’échevin Alex. Garant a 
laissé la ville avec $5.000 de dettes. On ne 
sait où il s’est réfugié.

Les ouvriers sur le chemin de fer de la 
Gatineau ont été payés. Les travaux ont été 
repris et tous les griefs des hommes contre la 
compagnie, réalés à la satisfaction générale.

La reconstruction du cabinet continue à 
faire les frais de toutes les conversations ici. 
La plupart des ministres sont maintenant 
dans la capitale et les changements ministé­
riels seront probablement annoncés officielle 
ment dans quelques jours.

L’hon. M. Abbott a eu de nombreuses en­
trevues avec ses collègues et l’entente la plus 
parfaite paraît exister entre eux.

M. Ouimet est ici et la rumeur veut qu’il 
fasse parti du prochain cabinet.

Ou parle aussi de MM. Peter White, Me­
redith et Clark Wallace, comme de futurs 
ministres.

Le.s difficulté# entre le Chili et 
le# Etats-Uni#

New-York. 31—Il est dit dans uuc dépê­
che de Washington au Heraldque le cabi­
net du Président a cru pendant quelque 
temps, que le gouvernement de Chili avait 
l’intention de rendre justice aux Etats-Unis, 
au sujet du meurtre des marins, à Valparaiso, 
mais ce sentiment s’est changé en indigna­
tion, quand le président, hier après midi, a 
reçu la dépêche du ministre Egan. Il a été 
résolu de demander réparation de l’insulte à 
l’uniforme américain et du meurtre de braves 
gens, même s'il faut mettre eu pièce le port 
de nier Chilien pour l’obtenir.

On donnera le temps suffisant de faire une 
enquête, et Tou a une raison spéciale, c’est 
celle d’un changement de gouvernement. Il 
sera plus satisfaisant de traiter avec un gou­
vernement permanent et qui représente les 
suffrages du Chili, qu’avec un gouvernement 
provisoire, représentant seulement les vain­
queurs dans une guerre civile. Le sentiment 
qui prédomine ici, parmi les membres du 
corps diplomatique, est que le Chili en vien­
dra à de meilleurs sentiments et que, si dans 
son indifférence pour le meurtre, il compte 
sur l’appui de l’Angleterre, on lui fera com­
prendre que cette puissance n’a aucune sym­
pathie pour lui.

Monniucnt-Paliichnd complet

Les anciens élèves et amis du Collège de 
Ste-Anue apprendrout sans doute avec plaisir 
qu’un dernier contrat a été signé ces jours 
derniers daus le but de compléter la belle 
œuvre par eux commencée avec tant de 
succès.

Le nouveau cimetière où repose mainte­
nant le corps du fondateur sera très prochai­
nement entouré d’une belle palissade en fer 
avec porte d’entrée de même métal. Le tout 
promet de présenter un ensemble imposant et 
il sera facile de s’en convaincre, si l’on con­
sidère que le modèle choisi pour la palissade 
est absolument le même que celui de la 
Basilique de Québec.

Le choix de l’ouvrier, M. Jacques, mar­
brier de Lévis, offre aussi les me Heures 
garanties de succès que l’on puisse désirer.

Les membres du comité-Paincbaud font de 
nouveau un appel cordial à tous leurs amis 
et confrères de Collège, et les prient de vou­
loir bien les mettre en état de faire face à 
cette nouvelle dépense, qui n’excèdera pas 
six cents piastres.

Menu* fftlU

La prison de Montréal est tellement eocom* 
brée que 50 prisonniers ont été transférés 
dans la prison de Québec.

—Le lot do boisson de contrebande saisi 
jeudi sur la rue St-Paul a été vendu hier à la
douane et a rapporté la somme de $400./

__Le nombre de cas de djpthérie va tou­
cans en diminuant. ^

COMMISSION ROYALE
us rants su m. usuil

M. CHRYSOSTOME LANGELIER
AU BUREAU DE M. PACAUD
II. EST UN I*EU SOUK»

Québec, 31 octobre.
L'assistance est peu nombreuse ce matin.
L'hon. Juge Jetté informe que la demande 

de M. Hall pour production du câblegrammes 
chèques, bordereaux etc., est accordée. Des 
ordres seront douués eu conséquence par la 
Commission.

M. Cléojdias Beausolcil} avocat, de Mont­
réal est examiné à la demande deM. Béique.

Le témoin prend communication de doux 
traites tirées par lui sur M. Ernest Pacaud 
en conséquence d’un arrangement fait en juin 
1S90, entre M. Mercier et lui. M. Legris 
ayant été battu M. Mercier prit la responsa­
bilité de la contestation. Il signa un billet de 
$1100 qui fut escompté à la Banque Jac­
ques-Cartier. A son départ pour l’Europe M. 
Mercier me dit que si j’avais besoin d argent, 
je n’avais qu’à tirer sur M. Paoaud auquel il 
avait laissé de l’argent.

Eu réponse à M. Casgrain.
J’étais à Québec lors des négociations rela­

tive* à la compagnie du chemin de for de la 
Baie des Chaleurs.

Je suis venu à Québec mais je n’ai eu con­
naissance de rien dans les négociations. M. 
Tkom m’en a parlé avant mon voyage à Qué­
bec. Mais je ne suis pas venu à Québec en 
rapport avec cette affaire.

Sl.^J. Chrysostome Langclier est iuterrogé 
par l’hon. juge Baby.

Je suis registraire provincial et je relève 
du secrétariat provincial.

J’ai élé chargé, à trois reprises, de régler 
les réclamations contre la compagnie du che­
min de fer de la Baie des Chaleurs.

En uovembre 1S$9, pour payer les ouvriers 
sur les premiers 60 milles ; puis sur la sec­
tion K et eufin les dernières réclamations.

J’ai fait des rapports qui ont été produits 
au département des Travaux Publics. Il y 
a eu un ordre eu conseil pour chacune de mes 
nominations.

En 1891 la date de l’ordre en conseil me 
nommant commissaire est le 23 avril.

Avant cette date j’avais rencontré M. 
Thorn qui m’a été présenté par M. Pacaud 
ver« le 15 avril. Il m’a demandé des ren­
seignements sur les réclamations,sur l’état du 
chemin etc., et je lui ai donné tous les ren­
seignements, ajoutant qu'il se présenterait à 
part cela bien d’autres réclamations. Je le 
savais par expérience. Il u’y en avait pas 
entre mes mains venant de M. Armstrong.

Ils sont venus souvent entre cette date le 
23 avril. M. Thom venait à mou bureau 
pour étudier l’affaire, me consulter, écrire.

Q. Le 23, jour du règlement, M. Thom 
vous a-t-il dit quelque chose au sujet du 
règlement de l’affaire ?

B. M. Thom m’eu a informé le jour 
même !

Entre le 23 et le 28, je n’ai jamais vu M. 
Pacaud. Il m’a seulement présenté M. 
Thom.

Le 28, je n’ai pas vu non plus M. Pacaud. 
J’ai vu M. Thom et M. Armstrong. J’ai 
vu M. Thom, la veille ou quelques jours 
avant. M. Armstrong m’avait transmis sa 
réclamation. C’était la première fois que je 
la voyais. Je l’ai envoyé à 31. Thom qui 
m’a répondu le lendemain qu’il l’acceptait 
au montant de $175,000. C’était la pre­
mière connaissance que j’avais de cette récla­
mation. C’est moi qui en ai donné connais­
sance à M. Garueau et à M. Lesage qui ont 
paru surpris. M. Lesage a observé que si 
c’était approuvé par les officiers de la com 
pagnie, la réclamation était acceptable. Le 
département a finalement conclu que cette 
réclamaliou était payable. Je crois que ce 
faits se sont passés vers le 24 ou le 25.

Il a été dit dans une entrevue, au bureau 
de M. Garueau, que cette réclamation serait 

au moyen d’avances faites par la 
anque Union. Tout relevait du départe­

ment des travaux publics. Je ne m’en occu­
pais que pour me guider dans mes fonctions 
de commissaire.

L'ordre en-conseil ne mettait rien à ma 
disposition. Il m’autorisait seulement à ré­
gler les réclamations, à même les $289,000 
de la conversion.

C’est la veille ou le jour même de l’émana­
tion de la lettre de crédit que j'en ai été 
informé, pas par document officiel. Il en a 
été causé entre MM. Lesage, Machin et Gar­
ueau en ma présence. Il a aussi été question 
alors de la conversion.

Le 28 j’ai eu connaissance de la lettre de 
crédit. Le soir, entre cinq en six heures, M. 
Armstrong est venu me demander de descen­
dre à la Banque Nationale. Il me dit qu’on 
s’était entendu pour obtenir de cette Banque 
les $75,000.

Je suis parti avec lui et M. Thom, et nous 
sommes allés à la Banque Nationale directe­
ment. M . Lafrance était avec M. Huot. 
M. Lafrance avait la lettre de $75.000. Il 
a discuté avec MM. Armstrong et Thom la 
manière de diviser les chèques. Je n’avais 
rien à faire à cela. Quand ils se furent 
entendus, je signai les chèques. J’avais 
d’avance le ror;u de M. Armstrong. Il me 
l’avait donné la veille ou l’avantrvcille et daté 
Je 28.

J’ai été informé par M. Thom qu’il y 
avait 8100,000 à la Banque Union.

MM. Thom et Armstrong m’ont demandé 
de retourner le lendemain pour signer un 
autre chèque de $111. Il est resté une 
somme de deux milles et quelques ccuts pias­
tres pour garantir lo paiement de la lettre à 
l’échéance.

Quaud aux $100,000, j’ai signé les chè­
ques le 29, entre onze heures et midi, au 
bureau de M. Pacaud, où je me suis rendu 
à la demande de M. Armstrong qui était 
descendu avec M. Thom et moi à la Banque 
Nationale.

Au bureau de M. Pacaud, il y avait des 
blancs de chèque. J’ai fait le chèque pour 
$100,000. Alors M. Pacaud et Armstrong 
ont causé ensemble, puis M, Pacaud m’a 
demandp do faire 5 chèques de $20,000. Ça 
m’était égal. Je les ai faits et jô suis parti. 
Je n’ai pas entendu la conversation entre 
M. Armstrong et M. Paca

Il a été mis à ma dis 
pouf payer les réclamations'
$175,000, puis un chèque de $1,600 qui a 
été transmis par M. Moreau le 2 mai, et un 
chèque de $25,000.

J’ai reçu ensuite $15,000. Il restait sur 
les $280.000 une balance de $63,000, qui 
n’a pas passé par mes mains.

Q. Vous avez informé M. Garncau par 
lettre que $500,000 de bons de la compagnie 
vous avaieut été remis ?

B. Oui, je n’ai pas la lettro. Ça ne m’a 
pas été remis en qualité de commissaire. M. 
Thom m’avait prié de lui rendre le service 
de les mettre dans mon coffre de sûreté du 
soir au matiu, et de les faire parveuir au 
départemeut des Travaux Publics : c’est ce 
que j’ai fait.

Jusqu’à midi l'examen de M. Langelicr ne 
porto que sur l’identification do lettres 
échangées entre lui et M. Garncau, M. 
Thom, etc., au sujet de l’uffaire.

A propos de la lettre que M. Thom pré­
tend avoir écrite au bureau de M. Lange- 
lier, lo témoin dit que M. Thom s’est trompé 
complètement. Il n’a jamais eu connais­
sance de cette lettre, et elle n’a certainement 
pas vu le jour à sou bureau. Elle n’a été 
ni composée ni écrite par moi.

La Commission est ajournée jusqu’à mardi 
prochain.

Nouvelles Locales

payée
Banqt
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E«l*cc un meurtre ?

Le colporteur arabe qu’on a trouvé mort 
jeudi sur la voie de l’Interoolonial entre St- 
Charles et St-Mickel, pourrait bien avoir été 
dit la rumeur, la victime d’un meurtre. Bien 
jusqu’à présent n’a pu donner de la consis­
tance à cette rumeur ; mais lorsqu’il est parti 
de Québec, il avait sur lui une assez forte 
somme d’argent qui n’a pas été retrouvée sur 
lui au moment de la découverte de son cada­
vre. A tout événement, le coroner Marmotte 
de Montmagny doit faire enquête aujourd’hui 
au sujet de cette mort mystérieuse.

Vent® de propriété

Une propriété, rue d’Auteuil, appartenant 
à la succession D. D. Young. a été vendue 
hier matin pour la somme de $S,G50. M. 
Edmond Giroux, pharmacien de cette ville, 
en est devenu l’acquéreur.

l'iiiiérnlllav derr-cbevlsi Del.111e

Les pareuts et amis sout allés hier, recon­
duire à sa dernière demeure, le regretté M. 
Ferdinand DeLille, écheyin.

Hier après-midi, un libéra a été chauté à 
l’église St Jeau-Baptiste, auquel assistaient 
tous les membres du conseil de ville et un 
grand nombre d’amis.

Fuis la dépouille mortelle du défunt a été 
conduite à bord du vapeur Pèlerin qui s’est 
mis en route pour le Cap-Santé ou ont eu 
lieu les funérailles aujourd’hui.

Grand nombre d’ami3 ont accompagné 
jusqu’au Cap-Santé les restes de M. DeLille.

Cnnndien» A Pari»

Inscrit au Commissariat-géuéral du' gou 
vernement du Canada, à Paris, 10, rue de 
Borne :

M. l’abbé II. Baril, Trois-Rivières, P. Q. 
Hôtel de Bretagne.

31. Ovide Fréchette, Québec. Hôtel d'An­
gleterre.

31. l’abbé W. S. O. Plaisance, Québec.
31. l’abbé J. A. Kéroack, Québec.
31. O. Thibaudeau, 3Ioutréal. Grand- 

Hôtel.
31. l’abbé P. L. A. Lefebvre, Sberbrooko. 

Hôtel du Vatican.
31. l’abbé A. Saint-Amour, Acton-Vale. 

Hôtel du Vatican.
31. l’abbé J. S. H. Brunault, Nicolet, P. 

Q. Hôtel du Vatican.
31. l’abbé B. T. Lamoureux, St-IIyacin- 

tbe, P. Q. Hôtel du Vatican.
31. l’abbé W. A. Plaraondon, Saint-Johnis- 

burg, P. Q. Hôtel du Vatican.
31. le Dr L. G. Kouthier, Hull, P. Q. 

Hôtel Fénelon.
31. Fred. A. Cooksou, 3Ioutréal. Grand- 

Hotel.
AyI»

Nous attirons l’attention de nos lecteurs 
sur l’annonce du “ 3Iagasin du Louvre ” 
publiée dans une autre colounc.

» Pcmomiel

31. Louis Burroughs, a voc at,est parti pour 
Ottawa cet aplès-m.;di pour plaider la cause 
des commissaires des licences oontre la Heine 
devant la Cour Suprême.

—31. D. Girouard 31. P. pour Jacques" 
Cartier, part demain pour l’Europe à bord 
du Vancouver.

—31. Linièro Taschereau, avocat, est parti 
hier pour la Beauce.

run Crul lies

Les funérailles de mademoiselle Dionne, 
fille aînée de notre confrère lo Dr N. E. 
Dionno ont eu lieu ce matin, à 9 heures à la 
Basilique, au milieu d’un nombreux cortège 
de parents et d'amis.

Le deuil était conduit par le Dr Dionnne 
père de la défunte, par son jeune frère Albert, 
et par 3131. Chs. Huot, snr, Chs. Iluot, jnr, 
Gaspard Huot, A. J. Huot et Pierre Gar­
ueau.

La levée du corps a été faite par 31. l’abbé 
Beaudoin, vicaire à la Basilique, qui a 
chauté le service et l’absoute, assisté de 31 M. 
les abbés A. Vaillancourt et Ed. Roy comme 
diacre et sous-diacre.

Il y a eu chant et musique à l’orgue, qui 
était tenu par 31. Gustave Gagnon.

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
Belmont où M. l’abbé Vaillancourt a récité 
les dernières prières.

Ont signé le régistre mortuaire : 3131. 
Thomas Ohapais, Ernest Gagnon, J. A. 
Dionne, Ernest 3Iyrand, L. Brousseau et 
H. Chassé.

A l'Institut

La soirée littéraire et musicale de l’Insti­
tut-Canadien a été reuaiso à la semaino pro­
chaine, nous dit-on.

L’unique raison do l’ajournement de la 
séance a été un contre-temps dans l’organi­
sation do la partio musicale.

3Iaintenant tout est en bonne voie, et 
nous sommes convaincu que, bien que retar­
dée de quelques jours, la soirée n’on aura 
pas moins d’éclat. •

A 1a Con(r(fttloB d# lu Hun te* VI lia

Il y aura demain matin, à la chapelle des 
Révérends Pères Jésuites de la Haute-Ville, 
réception d’uno quinzaine do congréganistes. 
Cette cérémonie sera imposante et solennelle.

Ecole* grutuiloi du wlr

La première classe des écoles gratuites du 
soir, aura lieu mardi prochain le 3 novoinbro, 
à 74 brs. du soir. ...

Les personnes qui se sont fait iuscrirc sont 
priés de se rendre à leurs classes respectives.

J. SllERN,
Secrétaire.

31 oct.—3fs.
I.o •* Vancouver ”

Le Vancouver est arrivé do Montréal, eu 
route pour l’Europe.

M. le juge Ciwon et madame Ciinou, M. 
D. Girouard et sa famille etc, sout à sou 
bord.

Tou uerro

Il y a eu ce matin un orage accompagné 
do tonnerre.

Collision

Il y ou une collision ce matin sur l’Inter- 
eolouial à Ste-Flavie entre un train de fret 
et la train mixte montant.

Eos Su'iirN do la Charité

Cette année, comme il y a deux ou trois 
aus, les Sœurs de la Charité feront uuo quête 
à domicile, aux lieu et place du bazar qui se 
tient d’ordinaire en faveur de lour œuvre.

Nous n’avons pas besoiu d’exciter à la géné­
rosité les citoyens de Québec. Ici, de même 
que dans tous les pays catholiques, la sœur 
de charité est populaire et son œuvre est 
vénérée.

Dans les circonstances actuelles, des rai­
sons plus pressantes que jamais forcent les 
bonnes Sœurs de faire appel à la ville pour 
leur venir en aide. A part leur graude 
famille de quatre ceuts orphelins et infirmes, 
auxquels il leur faut procurer le logement, la 
nourriture et le vêtement, elles se sont trou 
vécs dans l’urgente nécessité d’agrandir leur 
établissement actuel, devenu tout à fait 
insuffisant à leur nombreux personnel.

Il est facile de comprendre que leurs res 
sources sont loin de couvrir le montant que 
va coûter une construction destinée à recevoir 
au moins 200 orphelines, et daus laquelle 
il faut aussi trouver de la place pour uue 
salle de 180 enfants.

Ou a dû dernièrement fermer la salle 
d’asile, et le mauque d’espace dans la bâtisse 
actuelle, où elle se tenait, ne permettra pro­
bablement pas aux bonues Sœurs d’eu faire 
la réouverture avant que la nouvelle maisou 
soit terminée.

Nous espérons que les citoyens de Québec
répoudrout avec la plus généreuse charité à 
l’appel des sœurs grises. L’aumône faite aux 
saintes servantes des pauvres n’est pas une 
si*m« uce stérile, et fructifie toujours en ce 
monde ou en l’autre.

Les bonnes sœurs commenceront leur quctc 
à domicile lundi prochain.

LE MAGASIN DU LOUVRE,
Vis-à-vis la Cote du Palais»

, • •
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SPECIALITE
EN VETEMENTS »E DESSOUS ou LAINE Canadienne et 

Eco.sKuiNc :

Pour HOMMES. Camiioles, Caleçons, Laine Canadienne, depuis............... 35 ct,
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Camisoles Blanches et Grises,

GARÇONS
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(t Ecossaise, II
il u II ... $1.03
a Natorillb, (t
a II II
u Ecossi.rsB, II .......... .... 2.65
u II II ... 1.23
u Naturille l.

•
Gnisis, II

Lain* Ecossais*. <<
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Canadibnnb, II

Des Tailleurs d’expérience sont attaohés à. l’établissement.
K&-Toute commande par la malle recevra une attention spéciale.

27, Rnc St-Jean,
VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
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SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
PE1UIANENTE «le QUEBEC.

LOUIS J OBJ N
LE ET APRÈS le 2 NOVEMBRE prochain, 

la Société paiera a scs actionnaires un divi­
dende semi-annuel de

TROIS PAR ( EXT
sur le fonds capital permanent.

Le livre des transfcits d’actions sera fermé du 
20 au 31 courant inclusivement.

Par ordre,
G. GOURDEAU,

Secrétaire.
Québec, 17 octobre 1891—im. 313

PIANOS
POUU1TOUS L.ES GOUTS

—O ET DANS TOUS u—

n JB* fl * »

Le plus grand assortiment au Canada
AINSI QUE

L PLUS RICHE ET LE PLUS VARIE,
AUI PJLPS BAS FU1X ! ! !

t\ lalibrairU Montmorency-La va
Nous avons toujours eu mains, un très 

grand assortiment de statues de toute gran­
deur telles que ; Statue de Ste Anne, riche­
ment décorée, Sacré-Cœur de Jésus, Anges 
adorateurs, Groupe du Rosaire, etc, etc. 
Nous nous chargeons également l’importa­
tion de toute statue qu’on nous demande.

Une visite est sollicitée.
I®* Pruneau et Kirouac,

28 rue de la Fabrique.

Pianos neufs de $200 à $1,500 
Pianos d’occasion depuis $50.

OltGU I. S-1I1 II II ONT IU n s
Dans tous les Prix I

CANADA, 
Province de Quebec. 

District Je Québee.
COUR DE CIRCUIT

No 24S9.
QUEBEC HARROR COMMISSIONERS,

Demandeurs,
RICHARD BULGER,V>

Défendeii .
N vertu d’un br« f de Fieri fadas Je bonis émané 

j les meubles et effets du defendeur saisis en celte 
cause, consistant en un bateau à \apeur [ l'ug bo.t] 
appelé Tehama, B., seront vendus le DIXIEME 
JOUR DE NOVEMBRE prochain, à DIX heurts 
du matin, au quai des Prêtres, rue Champlain, cité 
de Québec.

Québec, 31 octobre 1891, 300
HONORÉ CASAULT, H C. S. 

Québe 31 octobre 1891—if. 320

LA CAISSE D’ECONOMIE
— DE —

NOTltll.M.YIE «le Ut'KBKC.

H.iimoM u m s «roue \ siosi
DEPUIS $25.00.

On prend de vieux instrument s m échange
SATISFACTION GARANTIE !

UN SEUî PRIX ET LE FLUS BAS 
TERMES FACILES.

r et Statuaire
Coin «les Rues

Clair Foulai 110 rl Iturloii,

QUARTIER MONTCALM 
___________QUE n R G.____________

DEMANDE.

DNE INSTITUTRICE avec diplôme d’école 
modèle pour enseigner le français et l’anglais. 

Ecole près de l’égÜFe, «111 centie du Village de 
Percé, Co. Caspé.

S’adresser à
WILLIAM FLYNN,

Sec.-Très, de la Municipalité. 
Quél'ec, 9 octobre 1891. 308

A

FHi'omplr liberal au complaît!

f OMME je n'emploie pas d’agents veuillez 
vous dreî-scr «lirectctn-i.t :*u magasin afin 

d’accfn MEII LEUR MA Ri HÉ.
A n’ mporte equel distance que v< us soyez de 

Mont éai, écrivez p*>ur demander d* s informations
Fret pavé jusqu' • Ouébe .

1

H?lI*OltTATIO.N

ISA U TO ALISE !
DépiirtcruciU dos KtofVca A Itobes

Draps pour costumes.
Etoffes à Robes en tweeds.

Etoffes à Robes en poil de chalumeau. 
^ Serges en laine pour Robes. 

Cachemire français pour Robes.
Cachemire français pour Robes 

Costumes en plaids.
Costumes en drap arabe, barré.

Patrons du meilleur goût.
Etoffes des plus fashionables.
Nuances des plus nouvelles.

NOTRE IMPORTATION

I>’FTOFFJKS A
cet automne, est pour le goût, le style 
et la variété supérieure à tout ce qui peu! 
être offert sur le marché.

fiSTT-c dépa»tcment d’étoffes noires est 
aussi au complet et des mieux assortis.

LE ET APRÈS LE PREMIER DÉCEMBRE 
prochain, la Caisse D’Économie paiera A son 

bureau Haute Ville,
UN DIVIDENDE DE CINQ PAR CENT

sur le montant du capital versé, pour les six mois 
expirant le 30 Novembre prochain.

Par ordre,
L. C. MARCOUX,

Sec.-Très.
Qué*. ec, 31 octobre 1891 — im. 321

1676
’Notre Dame. Montrea?

tüsÿ"Ecut importateur des pianos Jlazclton 
Disher et JJominion et des orgues Eolienne
/ominion et autres.

* P ISO’S. CURE'TOR
Le Meilleur Remède pour la touxEn v«ntfldan« tonton 1»»» IMmunnrl»».

TT51

GervaisdHudon
v f OHT.1 rEuns d’instruments or m u si q

DK FRANCK, d’aLLKMAGNK 
DES ETATS-UNIS

Aussi : Instruments de fabriques 
anadieMnes,

TELS ClUE LES CÉLÈBRES PIaNOI :
HEINTZMAN & Cie,

Wm. BELL & Cie,
MASON & RISCH,- 

DOMINION &Cïr life

3
ORGUES ET HARMONWms 

WILLIAM BELL (n CI U,
DOMINION & CIE,

THOMAS & CIE, 
SCL11EDMAYEH, Ere., Et.

Les dernières publications musicale> 
reçues chaque stmaine.

MACHINES A COUDRE :
New Williams, et Davis, à entrai

li sent vertical.
aujhi :

t OPI 0i l.S BE MilUDTK (Males) 
VU IUM (NI,oh Cum'm)

H t • >7. 67. f/uébec.
TrxsVuoNa : Boite *278

ï ES PERSONNES qu* doivent à lal*succession 
1 i dcTïamc ANGÈLE LABRECQUÈ, veuve de 

Sieur JOSEPH BLOUIN, ou qui ont des réclama­
tions contre la dite succession, sont priées de s’a­
dresser aux soussignés.

CHS. TRUDELLE, Ptre., 
ISAAC LAPOINTE.

Exécuteurs testamentaires. 
Québec, 30 octobre 1891—3!. 319
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DEBENTURES de la CITE DE QUEBEC,

DÉPUIS QUELQUES MOIS Bon NOMBRE 
DE PERSONNES ayant témoigné le désir 

de se procurer des débcnturcs de la Cité de 
Québec, leur demande a été prise en sérieuse 
considération, et il a été décidé de mettre à la 
disposition des Acheteur* Canadien* 
une paitic des débcnturcs maintenant à vendre.

En conséquence HVfl* ot par le pré­
Ment donne que partie des débentures de la' 
Cité de Québec émises conforménent aux actes 
4yVict,Ch. 100, 51-52 Viet., Chap. 78 et 53! 
Viet. Chap. 68, seront vendues ail pair* aux 
personnes qui en f:ront la demande d’ici au mois 
de novembre.

Ces débentures portent 4% cyo d’intérêt par 
anné. L’intérêt est payable tous les six mois au 
bureau du Trésorier de la Cité, les premiers jours 
de janvier et de juillet. Elles sont rachctables 
dans DIX, <|I)INZH et VINGT an*.

Foutes autres informations sont promptement 
données par le souss'gné à ton bureau, Ilôtel-de- 
VIlle.

C. J, L, LAFRANCE, 
Trésorier de la Cité

Québec, 13 octobre 1891. 32

b et après LUNDI, le 5 OCTOBRE, lo. trains 
-1-d partiront de la station du Pacifique, Palais,
Québec, et arriveront comme suit, cxc-«.ir les 
dimanches :

^ Départ de Québec
7.30 A. M.—Express direct pour le Lac 

• 1 Saint-Jean, Mardi, Jkudi et
Samedi arrivant à la jonction 
Chambord à 5.48 P. M., et à 
Roberval à 6.30 P. M.

4.11 P. M.—Train |ocal delà malle part tous
les jours pour Sl-Kaymond, 
y arrivant à 6.45 P. M., et se 
rendra jusqu'à la Rivière è 
1 ierre le Lundi, Mercrkit 
et Vendredi, y a rivant 
8.15 P. M.

Arrivée à Québeo
9.00 A. M.—Train local île la malle part

tous les jours de St-Raymond 
à 6.30 A. M., et de la Ri­
vière à Pierre à 5.00 A. M., 
le Mardi, Jeudi et Samedi, 
arrivant à Québec à 9.00 A.M. 

6.40 T. M.—Express direct part de Roberval
le Lundi, Mercredi et Ven­
dredi, à 7.30 A. M., (et de U 
Jonction Chambord & 8.12 A. 
M.,) pour Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

L’Express direct fera rncco. dement à la Rivière 
à Pierre avec *e chemin de fer des Basses Laurcn- 
tides, pour St-Tite, Grandes Piles et Trois-Rivières 
vers le I novembre.

Le fret pour tous les points des districts du 
Lac St-Jean cl Saguenay, à l’est de la Jonction 
Chambord, est enregistré pour la Jonction Cham­
bord, et pour Roberval et les endroits à l’ouest est 
enregistré pour Roberval.

Le fret pour la Rivière à Pierre et les stations 
intermédiaires ne sera pas reçu à Québec après 
3 heures P. M., et pour les endroits au-delà de la 
Rivière à Pierre apiès 5 heu.es P. M. *

Billets de retour de première classe, aux taux d’an 
simple billet, de Québec à toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant. • uV j

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

1^ chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis* 
sent des moulins ou autres industries.
. Pf^ut sc Pr°curer des billets de passage chez 
R. M. Stocking, vis-à-vis l’Hôtel St-Louis et chez 
Suzor et Huddle, 87, rue du Pont.

Four informations au sujet dec prix pour left 
passrgeTS et des taux pour le fret, l’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour Ici 
passagers et le fret, Québec.

I. «. SCOTT
r .. t , 0 Sett A* Gérant.Québec, 22 cctobrs 1891


